
\ 

ETUDE 

sur 

LES PROCEDES LIT1.Ei~AIRES 

de 

BEHNARDl:ti DE ST .-T- I ERRE . 

H . A. HATFIElD . 

MP.i , 1S13 . 



 
 
 
 

 
 
 
 
 

University of Birmingham Research Archive 
 

e-theses repository 
 
 
This unpublished thesis/dissertation is copyright of the author and/or third 
parties. The intellectual property rights of the author or third parties in respect 
of this work are as defined by The Copyright Designs and Patents Act 1988 or 
as modified by any successor legislation.   
 
Any use made of information contained in this thesis/dissertation must be in 
accordance with that legislation and must be properly acknowledged.  Further 
distribution or reproduction in any format is prohibited without the permission 
of the copyright holder.  
 
 
 



Avant Propos. 

/ I I I 

La presente etude est une analyse des procedee 
/ 

litterairea de Bernardin de S~ . Pierre. Dans la preroi~re 

pa rtie on examiners. les corrections qu' apporte B~rnard.in 

au texte du MS . depuis le premier brouillon juaqu'au texte 
I 

definitif (s'il en exiate) . On peut voir quelle l e con ae 
.r , 

degage de ce s corrections, savoir:- si elles sont des 

corrections de bon ~crivain (logique, propri~te de termea. 

etc., dans l a tradition claasique) ou bien des corrections 

d'un styl iste d ' un art nouveau (pittoresque, har monia, ton 
I \. I 

de predicateur ) . DP,ns l a deuxieme partie on considera lea 
I I I I ' ,I 

procedes gener aux du style de Bernardin a d i fferentes 
I \ 
epoques (jusqu ' a 178? - publication de Paul et Virsinie). 

Remarques Pr~liminairea , 

1. Les corrections . 
,/ / 

En general les corrections et lea ratures 
; 

se trouvent notees en baa de l a page. ' ' La, ou 11 

y a det~ ou troi s rfd~ctions reconnaiasables, on 
\, 

les trouvera en colo nnes paralleles . 

2. Lectures illisibles . 

En plusieurs endroits des LSS. je n 'ai pu 

, / d' dechiffrer l ' ecriture de Bernar l n . Le ea.s le 
' \ , 

~lus remarquable ss trouve a la 2eme redaction 
\ , 

du aeme ma rceau [nLa seule etude d i gne de 



... 
l'ho~~~ ctc.nJ, au, d 1 ailleurs, je n'avais pae 

/ / 
pour m'eclai~P.r , le secours d'un texte definitif. 

3. Fa.i ts d' o~raphe 

4 . Note. 

I / 
non co~entee en coure d'etude. Il 

euff'ra de noter une fo is rour toutea, la 
I / 

negligence et l a precipitation qui lui font 

amettre des accents et des lettres (surtout ~ 

la fin des mots , e . g . d~L .. Petits mou.che) ou dane 

le cas des conaonnes doubles (e . g . somes, ~ome!) 
/ / 

ou interve~tir l'ordre dee lettres (fecilite, 

crhetien ). 

~uelquefois auss i on trouvera des 
/ j 

corrections ecrites en surcharge maio non biffees 

' / / / par i na dvertence, bien quP.lles Gi ent e te annulees 

dans l' eapr i t de Bernardin, puisque le texte 
, 

definitif ne lea coneerve pas . 

Parfois nous placerons entre crochets 
\ apres l R no te sur une corre ction le mot qui 

..... 
i ndique l a r n ioo n d'etre de celle~i le.g. 

I 

clar~e , Jo~igue, pittoresque] ce qui veut dire: 
I 

Par cette correction l'ecrivain semble avoir 
I , ' I 

voulu gagner en clarte , reali aer une propriete 

de termes plus eL~cte , etc . 

/ 5 . Ouvragea consultes. 

" Co~~e ils asit ici d'une etude faite 



' de premiere main sur l es MSS . de St~Pierre 

/ 
je a'ai pas cru necc3saire de consulter toua 

/ ' / lea essais critiques consacrea a cet ecrivain • 



t .. <'t/.. ) oH; , f#n J 

... fu ' 1«4 ~· 1-c 
\ 

Itt,. ft•C< "II L ' ... , ( t 

;w:~ ,.,r ~.._ ... 
,_.t"·~-~·;., :t:ljt. 

J.,:) ... , 
tc /t- Y•• (. *oc {. "1/, 



{ ' I Pr emiere r ed£\ c t ion) (s I { ' I econde redac ~ion)Troisieme redaction) 

D. 0 . 

Etude s de l n Nnture. 

du 14 mars 17821 

chapitre2 premier 

. . t 1 d ~rnnens ~ e e la nature. 

plan de mon ouvrage . 

11 y a deja plusieurs 

annees que3 je4 formai 

le ~rOJet d'ecrire une 

histoire gener a le de 
I 

la Nnture a l'imitntion 

d 'Arieto tte , de Pline, 

du lord Verulam5 et de 

pluaieurs modernes 

celebres. ce champ me6 

par ut ei vnste que je 

Etude8 premiere . 

jai forme 

il y deja plusieurs 

ann~es (7) 9 

du cha.ncelier 

bacon 

ce champ 

mavoit parutlO si 

ne (?) pus croire qu 'il vaste que je nai 
I 

eut7 ete parcouru. pull croire qu'il 

ait ete seulement~ 

-oarcouru. 

jai forme 

je formail3 il y a deja 
I 

plusieurs anees 

que je ne pus 

croire qu'il ait ete 
I 

entierement parcouru. 

f( \ 

1. lorit en marge. 8. Bornardin a mie les correctiane dee zame et !eme 
2. chapitre bif~e. redaction "en surcharge sur la lare redaction, 
3. d.epuie .11 y a juaqu 'a que a moina d •avis aontro.ire., 

biftJ . 9. tou~ phraae e1t bitfeo. 
4 • .it biff,, en surcharge jai. 10. Apr~• voir e'orit en surcharge mavoit. B. eemble 
s. d.u lord verulamc bitte. avoi1• oubli& «le •uppril::lor le '1' do .P.a:rut. 1 

6. !!!. bitts, 
1
reorit en aurohargo 11. leD.!.(!) Jtu 1er jet change' en: nai, pua biffe, 

et rebif!e. et en •urcbargea ~ enauite tout r ebitte: 
7 • .!Bl bifte; 12 .. peu.lement bitt~. 

13. je formai biffe. 

- 2 



'- I 
lere r edl:"ction 

..._ 

2~me ' r?d~ ct i on 
..._ I 

3eme ..... edHctio 

[4 l .:g ... ef' de 1' irr.pr im~ 

ne po1tant pas de 

correction h.U !."'S . J 
.... 

surtot.t a. ccux qui, comme 

mo i. o'arretentl ri. cnnque [ pus de correction 

pas , r av ia de l a be~ute a u M~ .- v . Note 1] 

de des d ivins ouvr=gcs . 
. 2 I I 
Jeto:.s e ncore porte. . ... jetois3 encore uorte . 

[5 l i gnes de l'i~primci 

ne portant pas de 

corrf'ction uu ~s . ] 

C'est dana la NaturP 

qu'en sont plac~es4 les 

loix pciaque ce n' ea t 
I 

qu'an s ' en ec~rtant que 

nous rencont_uns lee maux. 
I 
etudier la N• ture cest 6 

ceet dans la Nature 

que no 1.:.a en devone 

trouver5 l ea loix . 

ttudie r la Na~u~e 

[pn. a de correction J 

se~Yir a la fo i s7 , _~p~i~e~u~~~~c~'~e~s~t~s~e~r~v~i~r~d~i~~~u~,~-~~~~~~~~~~~~~ 

I ""\ 

1. text& imprimea- •••• • a 'y &rrevant 
eto. 

I 

2. jetols 't'iffe, en auroho.rge et 
- I I rebiffe: jai ete. 

3. jet ois en surcharge . 
I t 

4. gu'en sont placcee biffe. 

-~-

5. qve nous en. devone trou'rer • en 
~u. et1ar-t:..e. 

6. 
I / 

an su. charge: qonq, ":L..UB blfte; r&crit 
/ 

en ~urcharge et reu~tfe. 

7. u. l u f ois l.Jitf~, rfcrit en eureharge 
et reM lf e. 

f 
8. lli!!. bi.t i e. 



\ ; 
1ere redaction 

\ / 

2eme reda ction 

son p~ince [et?)9 l e genre son prince et (?} le 

humain. j a i donc10 em- genre humain . jo.1 

I \ ll ploye a cette recherche 
I 

done employe a cette 

toutten les forces de ma etude touttea lee 

rai son e t quelques foibles forces de ma r a i son 

quayent ete mea moyenal2 et quoique mea noyens 

je puis dire que je n ' a.i ayent ete bien foi-
I 

pas passe un eeul jour 

sans recueillir quelque 

observa tion a greable . 

que ce me eemble£3 je 
, 

navoie trouvee dans aucun 

livre. 

bles. 

\ / 
3erne redact ion 

[pas de correctio n 

' \ ' 9. Ua mot tout a fait illiaible a cauae 11. recherche biffe. 

d 'une taohe d'enere- probablements 

et. -
' , 10. done biffe et reorit on surcsharge, 

' I 

v. ~· redaction. 

- 4 -

12. guelguea fo1blee guayent ete mea 

I moyena biffe. 

/ 
13. oe me •~ble biffe. 



1ere redactio n 

je me p roposo i s de com­

mencer le mien 1 quand 
, 

j 'en nuroie r Pseemble 
I 

tous les mEJ. teriaux et 

que je c csseroi s d 'ob­

ser ver2, ma i s il m' en 
\ 

a pri a co~~e a cet 

enfant qui avo it 

creuae un trou dans l e 

sable avec une coquille 

2eme red~ction 3e~e redaction 

je me proposois de je me propoeo i s de 

com~encer mon h i sto i re commencer mon hie-

de l a nature4 quand toire senerale de 

j 'en auro is r nssemble l a n~ture 6 • 

toue l ee mater i aux et 

que je ces aerois d'ob-

5 ser ver •••..•.•.•• •• 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

. . . . ' . . . . . . . . . . . . . . . . 
• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

pour y v e raer3 l' eau de pour y renfermer l' eau 

l t mer . de l amer. 

) 

1. ~ raye. 

2. j e ceaseroie d •observer biff/. en 
surcharge et raye: ,g,unnp, que-

/ 
3 . veraer biffe. 

/ 
4. mon hietoire de la nature bifte. 

5. je caeserois d 'obeerver en 

•urehargo: voir note 6. 

6. mon histoire generale de la nature est 
ecrit en deasous Qe la ligna, (oe qui 
fait deplacer l a correct iin vue en note 5). 
B!nauite il rays: mon bistoire generals sl_e 
la nature et donne en surohurge une quat­
r iame correction: le mien, qui reate intact 
dana le ~S. Da.n~.J les editions imprim&'es 
ce 1792 et de 1840 on trouve au lieu des 
le mien lea mote: mon ouvrage, ce qui / 
prouve iu'il doit exister un US. posterieur, 
de la 1ere etude. ' 

-5-



' l ere r {da c t ion • 

L'infi n i est non seulemen t da ns 

!'ensemble de l a n~ture mais l dans 

l e mo i ndr e de sea ouvrnges . pendnnt 

que je m'o ccupois de son h i stoire 

senpr ale jeus o cc~s ion 1e me con-

va i ncl e que l 1 histoice de la p~us 

f oible pl ante cto i t b i en audessu s 

de men forces. Un jour d 'e t e2 je 

v i s sur u,, frais i er , oui e t o i t 3 

venu par h~zard sur ma fene s t re, 

de 4 petittes mouches s i j oliee 

que l 'envie me pr it de les 
/ 

decrl re . 

1. en surcharge: .!!.· 

2. en •uroharge et bitf(s pendan~ que je 

3. 

;travaiUoia a oet OUVfM8• 

/ 
en surcharge et pas bitfes je via un jou,r. -

•• 
5. 

toute cette l~re rt'daction jusqu ·~:.!!, ray/. 

en surcharge sur, jeue occaaion de la l~re 
\ 

l'infini est da ns le moindre 

deE' ouvrcges de l a. na t ure coml')le 

dans leur ensemble. non seule-­

ment5 eon histoire 6 gene r a le 

mR is c~l le de l a plus pe tite 

p l an t e sont bie n nudessue de 

:nee f OL" CC 3 ? • voi c i a que l le 

occ~eion j e men oui s convn1ncu8 

p endan t qu~ je mo ccupois de 

cc t r a va il j apercua9 s ur un 

fraisier qui etoit venu par 

ha za r d sur ma fene tre de 

petit tc s mouchcs 31 j olie s 

que l 'cnvie me prit de lea 

d / - 10 ecrlra • 

/ 
6. son b1sto1re ecrit en marge. 

7. depuie :non seulement jusqu •~;!!!.!!. 
/ 

force• biffe . 

' a. toute oette derniere phrase de la 

' / deuxieme r edaction reete, et a'in-
... /. 

corpore dana la gsme redaction . 

re'ctaotion; maie faisant ptU'"tie de la 2eme .9. en surcharge: J e vie un jour. 

dedaction on trouve les mot a non seulement 
aon b1stoire, or ila aont relit!~. 

~0 . lea mota : Eetitte• mouchea, etc . 
formant partie de la 1ire ridQct ion. 

- 6-



' / z,eme r eda ct ion ' .l ~ 4em~ r eda ct ion 

l 'infi n i est non seul ement l a na ture 1 e at i nf i nie2 et3 je 

da ns l ena e mb l e d e sea ouvr~ge s 

· mais dans l e p l us peti t 10 

dent reu[x ] . l ' h i s t oi r e de la 

p l us petite p l a nte eat b i en 

\ , 
s u i s un homme tres born e, e t la 

na ture est i nf i n i me nt 4 e tendue • 

l'infin i e a t non aeulemen t dans 
I 

l ' tmmena ite de l a na t u re ma i s i l e s 1 

audessua de me a forces . voiei encore dnns l e moindre de s e a puv-

a que l le oo cesion j e men su i s 

convu i n cu . jap~rcus 11 sur un 

r e.ges . Pendant que je moc cupo i s d E 

son h i s toire5 gene r a le 6 Jeua o ccaa i c 

d e ~e convaincr e que l' hiatoire7 de 

l a pl u s petite pl ant e e toi t 8 b i en 

f r ai s ier qui e toit vcnu pa r 

ha zPr d12 

10. us. eetite. 
/ 

11. japer cua bifto, en aur-
charge: je vis. 

12. ~ cot endroi t B. eemble 
ulterieu~ent ~voir , \ 

a j oute une quat rieme , , 
redaction eorite t out 
en baa ~e la page. 
Cette 4emf r~daction 

' ( fiad · r t AlA\' I a l a 
Jas• • wiw.ate) porte 
beau coup de oor~ctione 

q,ue j e donne en f orme 
de note•· 

audessus de mea for ces . Un j our 

dete9 j apercua10 eur un frais i er 

qui e toit venu par hF zard sur ma 

f enetre dens un pot de terr e 11 de 

petit s mouche [ici se t ermi ne cette 
, 

4 e me reda c t ion] . 

I 

1. nat ur bifto . 
2. infi gie biffe: en surcharge ment etendue. 
3 • .!i bifte: mais a la rneme ligne : l'homme eet tres 

borne; an zsurcbarge : .!l· 
4. Tout s eet t e phraee (qui occupe une l igne du ~s.\ 

sembl e avoir ~te e'crite e!l surcharge, comme 'ifi'Dle 
r edacti on, audesaua du mor ceau ouivant. 

5. en surcha rge: mon ouvrage. 
1 

6. 4e; pengant juaqu •l : ge~erale barre. 
7. g; o l'histoire r~yei en surcharge: non seulement 

son hiatoire generale ~s oalle 
a. et oit biffe, en eurcharga un mot Ulisible: 

(.aonJt) t) , 
9. ~ jour date barre, et en sur charge: · voioi a 

uelle o casion o men fJ Ul.BJ convai cu. un J.ow­
,Qe~,e [aes 3 mote encor e en s urcharge .eendant que 
j e tra.v~UlOJ.D !. [tJ tloll..J>~.!lse j ape:-,cue sur . 

10. 1aparoua bi ! fe, en surcharge, ro biffe : Je. via . 
11. dana un pot de ter re rayl. 

- f7; -



.. 

( Suite de la page 6 ]. 

\ I I 
•er e r edacti on (les corrections notees en 

bas de la pageJ. 

l e lendamain j ' y en apercusl d ' un autr e sorte que je decrivis 

encore . pendant trois semaines2 j ' en observa13 trente sept especes 

touttes d i ffe r entes , mais a l a fin4 , 11 en v1nt 5 en si gr and nombre 
I 

et d'une si grande var iate que je laiseai la ma plume fautte de 
I 

loisir et pour dire la ver itte, f autte d'expressions. [3 lignes 

d l • · · 1 t t d t · ~~s J e ~prlme ne por an pas e corre o 1on au a • 

( I / 6 
il y en avoit de dorees, d' a rgentees, de tigrees , de 

bleue s, de r ay/es7 , de vertes, de r embrunies , et8 de chatoyantes. 

[2 lignea du texte ne portant pas de correction auKS . ] 

' dane9 quelques unes [a la suite 7 lignes du texte ne 

portant pas d e correct ion au MS . ] 

Celles cy l 0 l es tenoient r eunies et perpendiculairea, 

' celles la horizontalcs et sembloient pr endre plaisir a lee 
, 
etendre. 

(le marceau qui suit semble avoir subi au moine 

' trois remaniements ; done je l e donne a la page 

suiva nte ]. 

' 1
2

• apercus biffe, en surcha rge:; un mot Ulisible {'laP,eroua). 
• J!endant troie sema.inea, raye; an surcharge et biffe~ ontin, 

ot rebiff~:tmfi:n. 
I 

3. ecrit BUX marg~a:p~dant 'T0i 8 ~em1fp~. 
4. a la fip raye; en •urcbarge et rebiffe: a la fin. 
s. en auroharge: a la fe· 
6. en ~roharg~: ~e ra.x ; s. 
7. raxeea bitfe. 
s • .!l bit fe., 
9. dana raye , en euroharge: .!.• 
10. toute cette phrase a oomparer avec la texte imprim/. 

et via. -ct or cor e une foia 



'-

1 ere r~d~ ction 

lea unes venoient sur 

cette p l ante , pour y 

deposer leurs oeufs, 

d ' autr es pour s ' y 

mettre ~ l'abril, maie 

la pl upart pour des 

rai sons qui m•ltoient 

tout a ~ait2 i nconnues , 

car • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

[4 lignes du texte 
/ 

imprime sana cor-

r e ction dans lee 

MSS .] 

31es unes ven-

oient sur cette 

plante pour y 

deposer leurs 

oeufa , d'autrea 

simplement pour 
\ 

s ' y mettre a 

l'ombre4 

' '- I 
1. depuie:lea unee venoient juaqu•a: a l'abri ~ye. 

( 

2. tout a fait ecrit en suroharge .. 

" 

' I 3eme reda ction 

leur maniere de 

s'en aervir netoit 
I 

pas mo ins var iee . lea 

unea voloient en 

tour billonant d'autr~ 

en s e laissant a ller 

' ... au vent a la maniere 

dee papillona, d'au­

tres5 • 6 se levoient 

contre l e vent7 pres­

que s ans8 mouvement9 

" par un mechanieme a 
'-.. I 

peu pres semblable a 

3. A cet en4roit , d!Ws lc J:S., se trouve un renvoi "S", e~ en ~a de la page: .. "i' 
auivi de toutle passage que j e donne aous rubr ique "Beme r edaction." 

._ /. I 

4. Toute l a ~e redaction eorite en surcharge. 
, de 

5. le 1 er jet avait a la t~uite £1 •autre& :- vol~ent contra le vent ayant lea 
a.ilea par ~ meeban ieme aem able. B. a bitfa to1.1t eeoi at a eontinue'.!!.. 
levoient etc . 

6. en surcharge : guoiaue fort leg ere a. 

7. en suroharget -.ne •~ _dan ox:. 
I 

8. sans raye, en eurehargez .!~!_ .. - I 
9. troia mot a bilfes: ,e.n l;qi pre.•ente:, (! preaentant). 

-9-



I 
1. de papier gui mppte en lair ecrit en eureharge. 

2. trois {!) mots illisiblas. 

-- - IO -

I 
3eme r€do. ct ion 

celui du cerf volant de 

papier qui monte en 

l a ir1 , ou des a.i les d'un 

moulin qui tournent en 

formant avec l e vent un 

angl e je crois de 22 

' degr ee et demi. Chacune 

d'ellea avoit son (2] 

et la plupart venoient 

aur cette plante . 



' / lere reda ction . 

I 
l a plus gr ande nombrel se tenoit i mmobile et paroi saoit occupe 

' comme moi a observer. 
I 

[6 lignes du t exte i mpri me snns corrections dans le 
I4S . J 

les petits2 vera qui vivoient dane le pa renchyme3 , entre la seule 

epaisseur4 d'une feuille, etc . 
. I 

[8 lignes du texte l mprime. sans corrections dans le 
MS . ] 

Je n 'eusse pu leur r efu ser une p l ace dans mon° histoire 

gener a le, lor squelle l eur en occupoit6 une dana ltunivere. mais7 

~plus forte r aison , si j• eus[se ]8 ecr it l 1 h1sto1re de ce9 

frn i s i e r i l eut fal lu en tenirlO compte. On ne f ait point 

l' h i atoire d'une ville sana parler de sea habitana et lee 

i nsectes sont lea habi t ans des plantesll. 

' [4 lignes du texte imprime sans corrections dans le 
MS . ] 

i l etoit12 dans un pot de terre, au milie u des rum/es dd 

p ari s . je ne l'observois13 qu'a des momens per due. 

1. entre grapd!., et nombr:E!. ~1e bitt/: partie. Apr~u avoir oubsti'tue' nombr e b~ 
,E.&rtie ~· n 'a. pa.e change l e gonre de }.a plus grande. 

2. 1!.,6.tit!. ecrit en surcharge. 
3. on •ureha.rge: des f euillea, ceat a. diro .. 
4. en eurchar;e: ou ils tr~voient de quoi yivr~. 
s. B. a chango ~e m. de mon en .!t c •est i diz:_o r.qon en .!!lll· 
6 • .!..i!,!~!,~it FfiY0, ler it 3U marge ;,!YO,it, f!onp.,!• 
7. mai! bitf e. 
8. US. : ei j •eu.!• 1 
9. US. ce fraisi~u·t of. texto imprime:mon fraiaieL• 

10. en t·anir r aJJ, mais je c!'oia ~e ca n.' cct l~ qu•~n "lapsus ce.lsi:d." 
11. dapuis: et lea inaectea jusqu 'a: ,des. e,lan.tes raye. 
12. en wsurcharge , - mail biffe: vrsu par hlll$%"d sur .... t enetl·e .. 
l S. en surcharge: @ns .la ,Journee. 



I 
lere redaction 

je ne connoiseois point les insectes 

qui le visittoient le reate du jour 
I 

encore moine que l a nuit attires pa r 
I 

de simples emanations o~ ee qui est 

plus admirables1 guidea par lee 

lumierea phoephorique!2 • j'ignoroia 

quele etoient eeux qui le frequen-

toient p endant lea autres saisons 
I 

de l' annee et le r eate de see 

r el at ions, etc . 

l3 lignes sana corrections 
d a ns le MS . ) 

mnis 11 ne suffisoit pas de 

l'obeerver3 du haut de ma grandeur, 

autrement ma science n'eut pas 

~gal; celle d•une des4 mouches5 • 

il n'y en avoit pas une6 qui le 

considerant avec see yeux arrondie 

I 
l. ce qui eat plue admirablee biffs. 

2. en surcharge: qui noua echap~D\· 

a. en eurcharge2 pour ainai dire. 

4 • .5!!.!, hift~; en surcharge : d •une <lea. 

I 
5. en surchargea gui le rruguentcient. 

' I 2eme redr ction 

•• ••• le reate des relatione ••. 

6. en surcharge: de eel o ~•J qui le frequentoient. 
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' / 1 ere redf! ction 

en microscope1 n'y dut di3tinguer 
I 

une i nfinite d•objets que je ne 

pouv~is apercevo ir qu' avec2 des 

recher ches iafiniea et GUccessive-

ment tandis qu'elle l es voynit 

d'un coup d 'oeil dans leur 

""" ensemble. on a c~ i t quo l a t~te 

d'un moucheron pa r ln dispo~ition 

' circulaire de sea y~ur. voit a la 

fois t outte le voute du ciel dont 

l a tete3 d'un astronome n'apercoit 
- J 

t out au plus que l a ~oit i e . Ai nsi 

mes mouches devoient voir dans mon 

fra isier une distribution et un 

a s semblage de parties qui echa­

poient ~ la dispos ition4 [de ] 

ma vue ~ 

I 
l.arrondia en mic~oacope biffei en surcharge: 

apheri3ues. 

2 . en eurchnrge: q"..l'au m.iCl:2.,.3C?Pi!.• 

I 
3. la tete M ffe, en c.le3eoue: oevx. 

I 
4. ~ diouoo11!Pn rayc, ~n deasous: avec c3t 

instrument . 

- 13-

' / 
2eme r eda ction 

leurs 5 yeux sont tr~e supe~i-
..... 

eur s a un micro scope que oet 

i nstr wnent ne montre que l ee 

' obj et s qu i son t ~ son foyer , 

' ' c ' es t a dire a que l que liene 
6 leur s 

de di3ta nce et l ee yeux • jYeWt 

d e la mo uche7 par un mechanisme 

qui noue es t i nconnu voyant a 

' l a fois de pres et de lo i n , de 

plue0 - par l eur dienositio n 

' circula ire voyant a l a fois . 

' ,, 
5. tout• cette ~me r edaction eat 

I 
ecrite en surcharge, ca:m:Jelljant 
11udoaau-:: du t10t: succee:sivement. 

I 
6.. en surcharge et bif f e: J!!. 

inaectee. 
I 

7 . de la mouohe rts.ye. 

' a. a cet ondroit un mot illiBible 
et une barre. 



' lere r ede.ction . 

elles y devoient voir1 au moine ce que le micro co~e nous y 

montrc , sea feuilles 2 d iviser en gr ands compar timents herissee 

de poila 
I I 

sep~re n par des canaux et pnrsemea de glandes. 
I La l ignee du texte impri~e sana corrections duns l e 

I 
ce n 'est pas que ces differentes formes se ren contrent dans le 

. t 3 . 4 h d 1 t 1 i meme BUJ e mala c aque espece ~panes a ee a ennes. or la 

nature n•a rien f a it en va in . lo] quand elle dispose un lieu 
I 

propre a etre habite el l e y met des an i maux elle en a mis des 

nageoires dans de s i mples gouttes d ' eau et en ei grnnd nombre 

6 1 ? que l eewenhoek y en a compte des milliere. plueieurs 

' I autrcs apres l ui entre autresrobert hook en ont compte dans 

une goutte d'ea u de l a grandeur • ••.. .•••.• 
I 

[14 lignes du texte imprime sans corrections dans 
le s.] 

•••••• qui ee couche ~ l'ombre de aea8 poils i mperceptibles 

~ .) 

et qu i boivent dans sese b i e glandes •••••••••• 
I 

[8 lignee du t exte i mprime sana corrections dans le KS • 

••••••.•.• l ee autres pa r ties de la fleuraieon que la ootanique 

9 n•a pas e~ercucs , des coupes, 
I La lignea du texte imnrime sans co r rections dans le 5,] 

I 

1. 
a. 

voir biffe , en aurch rge: ~percevoir. 
s;-;;urch r ge : R! l"'liaant., 

3. dane le meme aui et barre; en surc.harge: eur la mece feuUle. 
4. maie biffe'. - / 5. 4ee bif fe. -6. 
7. 

en au~cbarg~: le phieioien. 
oQm~te N.rre; en surchar ges .!!!.• 1 

a. at 8 1•. en eurcharge aur lea.!.!!. {qui, ne eont pas biffee): ~· 
~ue la botanigue n•a pae apercues ~ye. 
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r , 

Jel n'ay jnmaie observ: l a simple corolle d'une2 fleur que Je ne 

' l'aye vue composee d'une matiere admirable demi-transparente, 

parsem~e de brillante et color/e3 des plus vivea4 couleurs. 

(ll lignes du tcxte imprime
1 

sana corrections dana le us .] 

commc ila ne peuvcnt apercevoir0 que le e plu~ petits objets lee 

grande do i vent leur ~tre i nconnua6 • ils i cnorent qu 1 il y a 

des hommes et parmi les ho~rnea des ecavans qui conno i ueen t 

tout, qui expliquent to ut, qui p aoagera co~~e eux s'elan cent 

dans [7) l'infinie ou 1ls ne peuvent a t te i ndre t andis qu'ile9 

' le trouvent dans lea plus petittes particules de l a. mc...t iere 

et du tema . 

(4 lignes du texte imprime sans corrections dans le MS . ) 

I 
2. 4 •une rayei an auroharge1 de la plupart etc (T). 

I I a. color!! biffe; en euroharge: teinto. 
I I 

et rebiffe: riches; puis recrit en aurcharge: vives. 

en surcharge: conoieaent. 

I I . 
6. biffe, en surcharge rebiffe: doivont ; tOUJOUrs en 

~~~=-=-=~~-=-=:.:..:.;.;,;;~ leur eti,tease l 2 mota Ulisit(leiJ .epable W J'me . 
( ! ) inoertain ensemble. ils doiyept [1 mot illisib ~~ 

s. en surcharge: ep UMcl• 
( 

9. au•ua bitfe, en a\U"charge: que pour eWE Us. 
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1 ils ont une autre chronologie comme ils ont un~ autre hydr aulique 

et unc nutr~ optique . . i 2 
a~ns a mesure que noua nous o.pprochons 

3 
des elements de l a nature ceux de nos sciences s' evanouisoent. 

t l d . t ~t f . . 4 t h b' t e s evo ~e n e re mon ra~ s~er e ses a 1 ~ns 

naturela aux yeux de mcs moucherons, mais quand j' aurois pu 

comme eux5 aoquerir6 une co~no i saance intime de c~ nouveau 

monde je nen7 auroie pRe eu l•hietoire8
. 11 auroit f allu •••••• 

I 
l3 lignes du texte imprime ann a corr~ctions d·~n s le MS .] 

A 9 
• • • • • • • • • • • 11 eut f a llu scavoir comment cette pl an te se 

conserve en hyver •....•..• ••• 
I 

6 lignes du texte i mpr i me sane correc~ions dans le MS . ] 

• • • • • • • • • • • de montagnes en montagnee , f ormant dans sa routte 

mille r ezeaux10 de 11 sea12 fleure b l PnCilee ct de s ee fruits 

couleure de rose et des harmonies cnn.r mo.ntes13 avec les plantes 

de tous l ea cl imat e; •••.• • • • 

1. 
2. 
3. 
4. 
5. 
6. 
7. 
8. 
9. 

10. 
u . 
12. 
13. 

I 
[6 lignes du t exte i~pr ime s ans corrections dr-ns le ~ s .] 

I en eurchar ,ro : ,q\14!t noue: maie n,ous bif!e, e-t sui vi (le 1~ notre. 
en aurcharg&: l'h~e a•a~roche. 

oeux de nos acieno~t barre; en surcha rge: lea principas de sa ecienge. 
~on fraiaier b~ffo, en surcharges Ma plante. 
oo;ce eux bi ffe. 
en turch~gt f com- eu~ . 

1 
B. a chanze !l!!l en l'l!.t p tlis il l'a biffe et r ecrit en surcharge: n •en . 
en eurcherga et b,iffe: de ca~~.c J> .. ~!.t• 
oett e plAnto raye, et intercall entre cee deux mota: ~· 
n surc}r -rges ..!!1.~ ba.rx:ronieo charmantoa. 

.!!. ray~. 
en euroho.rge 1 .!1.~· 

1 et dee harmonies cha~tae raye. 
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avec touttes ces l umi;-res je n ' auro i e encore eu1 que l' hi stoire 

d ' une esne ce et non celle du gPnre . il en f a lloit2 connoi~re 
I I 

le s varietea qui on t •• • • • •• • •• 
I 

l35 lignes du texte i~prime sane corrections dans le MS .) 

• . • • • • • • • • • pour o~cu~er toutee les n cademiea
3 

du monde . 

que seroit-ce done e'il f n lloit ecrire4 celle de -tous 

lee vepeta ux du glo be 5 . l e fameux .linnoeue en contoit sept 

~ huit mille eenccea6 repanduea sur la
7 

surface de la terre8 , 

maie 11 n'avoit pas voyag/, le celebre sherard en connoissoit, 

dit on seize mi l l e. 9 un autre botan1stc • • ••• • • • • 

1. ,m bitt/, et re~rit en surcharge. 

2. 

a. 
4. 

5. 

6. 

'' / , r 1 , 11 en falloit biffe. 2om• rodnet!on; paa~ftee s il en t~udroit; 3eme 
redaction, bitfee s Lil] en auroit tallu; 4 ' r'daotion: 11 en resteroit. 

/ 
toutes les aoo.demiee biff~, an Muroh·rgea tous los botanistee. 

ttn eurch!ll'ge 1 nina~ • --
du globe bi:t~, en •~r~harge: de 1a terre~ 

I 
especes ray'!t. 

~ 

7. j_~ bif fe, on 5urcilu.rgo s .!!.• 

8 . 
I 

de la ~erre bifte. 

A ~st endroit-oi, 20 tercine ce ~crceau du brouillon ~~ la Premi~re Etude 
de 1£. nature. J e n · un i.J.~ pu trouver la suite ni dar. a lo doesier CXII 
r.i rl ~ a.t~c n d,. c c.u ;.raa '4-l.le j •ai consul tee. 
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Reroarques sur lea corrections du d~but de la 

' / ~rem1ere Etude de la Nature. 

I S~pprp ssions et Concisions. 

j • • • " I / g,ue avp ne F~~ Ct'O:l,re au' ,l~ eut ete parcouru. 

Je donne l a forme du premier jet qui est aussi celle 

de l'imprimi. B. avait ajout' la cor rection 3eUlement, 

puie i l l a b iffa, probablement parceoue ce qualificatif lui 

eemblait terne. Ensuite il ajbuta ,!ntierement. Dans le 

texte d~fini tif il le rejeta egalement . Peut-itre est~e a 
cause d'une certaine contradietion entre les termes entiere­

ment et parcouru. ou peut-€~re c 'eat parceque l e garder 

c t 6tni t detruir e le ry tbme d ' une phrase meti·ique de do~ze 

syllabes; q\1e je vn .. e J?U5 croire gu ',il eut etf{ parcouru (f> -t- '7 ). 

Et udier la. nR ture .9~ .. ~st oervir Dj.e't¢.a GOn prince et q_ ••• • • 

Voila le premier jet . B. ajouta. en surcb£.rge ndonc" 

pUi5 il l e biffa , puis le r'crivit, puis le rebiffa . En 

eff€t, dana le texte imprim~ on trouve: c' eat done servir 

Dieu. S i n li t l a phrase suivante dans le MS. on trouver a 

l a raison p~obable de cette suppress ion. J'ai done employ' 

a cette recnerche et,G.,.. B. a supprime done ~ cet endroi t-ci, 

p~is il l'a r~crit . Dana l e texte impri m/ on trouve seule-

ment : J' a i employ'~ ce tte recherche . B. ne pouvait pas 

replter cette conjonction deux foi s, dans deux phrases con-

Il l' a mi sedans le texte dans l a premiS're phra.se . 

On peut discuter , s 'il avait r a i son de 1 1y mettre. 

, ,., 



ll me aemblc que cctte correction est de l'ordre du 

r aisonnement. L~ question que B. ae poaait c' etait:- ~at-

ce ~ "Etudier la nature etctt . qui aerP.i t la conclusion 

logique de la phrase qui l a pr~cede ( c• est d8.ns la liature 

s_u~~~;yons en W>uy~;r_~u . .J,.oia •. ~~~; ou bien est .ft ~ 
.I 

~J'ai employe a cette recherChe toutee lea forces de rna 

raison" qui serait l a conclusion lo£ique de : "Etudier la , 
natur~ ~tcJ ll me semble que B. a eu raison de se decider 

finalement en favcur de la premiere des deux alternat ives . 

A cette phrase B. npporte encore une correction. 

Aprea servir n£cr ivit a l a fois. Il le biffa, le reorivit 

et encore une fois l e biffa. On ne l a trouve pas dana le 

texte. Probablement ~1 l'a rejet ee pour rendreplus l~gere 

sa phrase. ll nous donne 1~ une conclusion logique ~ la 

I' ' proposition qui precede. ' Il tena it a neue la donner dane 

des termes lea plus conciq. lee plus direc·ts possible. 11 

f'a.lla.it dono ne pas trop surchu.rger la phrase. 

On constate troisiffine correction dans la A 
une meme 

phrase. Au premier jet on trauve: c•est servir Di eu . B. 

biffa Dieu, puis il le recrivit en surcharge. Mais on ne 

le trouve pas dans le texte i~prime. Par modestie, peut-

~re, B. 6carte l'id~~ que ees ltudes puissent servir Dieu. 

ll 1 1 adore en s'arr~ant, r avi de la beaut~ de sea ouvrages ; 

msis un ~r~ humain ne peut pas lf' !)crvir, l' Ctider, par sea 

6tudes ct B. renonce a cette pr/tention. En outre cette 

I' ' suppression r end la phrase plus leeere. 
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que ce me semble Je n'avois trouv' dans aucun l i v re . 

B. a sup~rinHf ~- rne aemble de-s le premier brouillan. 

En effet cet te periphrase ltait bien i nutile , e t pour la 

significati on de la phrase , et pour son ryth.rae . 

Dnns l e texte d~finitif B. a supprim' toute la 

phra se que je c i te en tete . Ce n'etai t ni necessaire n i 

logique eu ~gard au contexte , ou i l parle dea agrlmcnts 

de ees Gtudea exp6'1,irn~ntt.lea , d'att.i r er l ' attention sur 

ses 6tudes liv~eaques. 

il 'toit dans un ~ot de ~erre . 

lei s . avai t ~crit en s u c:chu.r e: "venu par !la.Zard 

surma fen~tre,n souvenir t a rdif d~ ce qu'il avo.it e'crit 

auparavnnt , d pro~os du fraisier . I l a biP.n fait de biffer 

cette corr ection, car r~crire dana des termc s exacts qu •on a 

employ{s pl us ha.ut une dEscription peu ne'oessaire pour l a 

compr6hension du passage n'eat pe.B du meilleur style . .B. 

sentait que , la r6crire ~ cPt endroit- ci, c •6tait surcha r ger 

sa phraae d ' un po i ds abso l ~ent inutile . 

Je ne l•observois gu l~ des m~men~ ~ erdua . 

Apres oor erv~is , B. a joute on surcharge "dans la 

j ourn~~" . lun lo i n i! va. noua d1re qu' i l i gnora i t quel s 

~taient lea insectes attires sur eon frais i er pendant l a 

nu i t . Done 11 falla i t aj outer que c• 6t it seulement 

pendant l a journ' e qu'il l 1ava i t obser vl. Or dans le 

I / ' texte imprime B . s uppr ime l ea mote ".dana l:a journee" a . 
cet endro it, par ceque dans l a phr ase sui vante 11 parl er a 
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dee inae otes: nu1 le vi si tt' i~nt dc.~ous l C"OUrs de la. 

Journee , encore moine ceux gui n 'y venui en1ula nuit . 
0 

Dans le MS. B. a.vait mis d*a.bord: g_ui le viaittoient 

le r~ste du jour, ce qui r endait n~ceasalre une r{fcrence 

pr~alable ~ • la journee'. -ais dana l'1mprimt il a 

chang': · ~~ rf'ste dn jour' en ,le cours de l a journe'e . ' 

Il ne f8llait pas employer deux foiL si pr~ l'un de 

l'autre le m~e mot 'J..ournee ', et en effet le pre'llie r 

qui 6tai t n'cesaaire quand 11 employait lo mot reste , 
I eta1t rendu i nutile par le mot cours. 

att i rts par . de s im~les 'manatione o ~ ce qui est plus a dmirable, 

guid~s par d~a lumieres phosEhorigues. 

D6ja dane le MS . Bernnl'din biffe : .£!... qui _e~t 

~lus admirable . expression p l ate et tcrne, et l a remplace 

pa r: 9u1 nous echaplpjent, qu'il donne en surcharge apr~s 

'phosnhoriques•. Plue , dans l'impr1rne' 11 supprime guide's . 

Une fo i s l a locution oe qui eet plus admirabl~ biffee , le 

particip e attir~a pouvait bien servir pour les deux 

expr essions :- 'manationa et lumi~res phosphor~g~ea . 
plus 

Cet te correction rend l a pnr~se plus simple et concise 

Amon avis , l'expreseion: qu i nous 6~nent a 

bien plu~ de force psycho l og i que que ce lle de: ce qui est 

~us r dnir able, en ce qu ' elle laisse sous- entendu l'idee 

d•admira tion -- l es insectes sont attir's par des lumieres 

/ ~ / que not..s ne pouvone pas voir - pheno~ene etrange et 

arun~rablet Cette fois B. augg~e l 'id~e qu'il veut 
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e'voquG-r au lieu de l a. donn~r en ter:'le9 p-t('is. 11 

conserve juaqu 1 ~ l a f i n de l a phrase 1'effet mysterieux 

l a sugge s tion de l'inf init~ de l a nature et l a petitesse 

de l'homme . 

i l n'y en avo it pad une gui lc co 1sid~1o i~nt ••• • 

I. ' "D • t I •. ha d .:\pres: ~ .o . a val. ecrlli en nurc rge: _Jl 

.£.tlll ( s ic ) gui le, fre'auento ient .. maio i l o'avisa que 

cette co rre c t ion qui pouva it ajouter au pittoreeque du 

t ableau COnvGnni t mieUX a l a phr e1.S €- pr e"ce'dente (ma SCi ence 

" / , ) n' eut pas egale celle d * t .. ne d e A mouchea . Ceci prete a 
cro i re que noua avons ici l a premiere ebauchc de cctto 

correction. que j e noterni plus tard en t r a itant des addi-

tions. 

a vec de s rP che~· cl1es infin i es et eucceesivement , 

!s . auppri me at successivo~J!£!!1 dans le texte 

i mprime'. a fi n de ne pas avoir une chute de phrase terne. 

C' est done une co r r ection pour l 'harmoni e de la pnrase. 

Il reprend~a et succes s ivement ~ l a fin du pa~ag.a~~e. 

/ . ' £Ul e chapolent_J!~ma~~ 

Da n s le teYte i mprim{ ~ . a eu~nrim/ qui 

I • • t ' ecnapo1en a ma vue. c·~~ait mn p l donasme. Il venait 

de parler de l a faible~ ~e des yet~ de l'astronome . Ce 

n'~tait pa& l a pe i ne d'insister eur ce point. On note 

une corre ct ion dans l e MS . meme . Il commen~ait a ecrire: 

~la dispo nition [ de mec ycux ] 1 l l la biffe et la 
...... r emplace par a ma vue , expression pl us s i mpl e . 
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lea autres pa rties de l a fleuraison que la botanigue n'a pas 
apercues . 

s 
/ .. 

Deja dane le MS . B. biffe: que l a. bota.nique n' a pas 
, 

apercues, 
3 

Il me semble que B., en tant que s t yliste, 

a supprim~ cette phrase , - peu necessaire a la compre-

hensio n du passage - pour troi s r a i sons . 
/ )l 

1° La phrase Pat deja assez lo ngue (gt 1ignes 

du texte 
I 

i mprime- Edition 1840, t.I. p . 131, co l. i.J 
20 Elle de t ruisait l'harmonie de la construct i on 

\ 
de l a phr ase. "Lea ant heres juunes ••••• leur preaentent 

.... 
de doubles solives d'or •••••• ; les corolles~ de a voutes 

de rubia et de topaze . 
• • • • • • • les nectaires, des fleuves 

de sucre: l es autrea parties de la fleuraison, des coupes, 

des cimes , des pavillons, des d~mes que !' architecture •••• 
I 

des hommes n 'ont p a s encore i mi tes . n 

3° lntroduire: gue la botaniaue n ' a pas apercues, 
I 

I .// '' . / c 1 etai t introduire une 1dee etrangere a celles qu'll etait 

~n train d ' exprimer. 

lls devaient done vo i r l es fluides manter au li~u de les voir 
descendre. 

. I / 
Dans le texte B. a supprl me: le s voir, qui etait 

" en effet inutile pour 1~ comprehe~sion de la phrase , puisqu 'il 

n' y A. pa.e d ' ambi gu1 te' . Supprimer c~s mots . c' ~ta it rendre 
/ \ 

p lus legere l a chute de la phrase . Ainei, on s' apercoit en 
t 

\ 
la lisant a haute voix que le con de cc ttc phruse conserve 

. / quelquephose de l 1 1dee qu'elle exprime. On en a deux parties 

l a prem i ere longue et tra inante (9 syllabes)- on monte; 

la seconde courte et rapide (5 eyllabea )- on descend. 

' C'est don~ une correction qui ser.ta rendre l a phrase mieux 



.comme ils ne EeU'\'ent a.perce.vo il" que les Dlus neti te ob.iets. 
w 

Dans l e biouillon B. biffe ~~vent a nereevoir 

et l e rempl~ ce par ponLn]o~at. corre Ltion qui est 

maintenuc d~ns le te~te i mp r i ·nf. 11 m~ semble qu' il 

l 1 a mise , parccque le verbe connoiscent cat plus simple 

que l'e~-pre suion :e..euvent a.percevoir.t. 

j e n' en auro is pP.e eu l' his ~o i L' e •• 

/ B. avait b~l~ncc entre: n'en auro1s p~s 

et: n'aur~is nas eu l'hiatoire de ceLte pla nte . 

D1abord i l a vait. ~cL~it "n'en•' .. luis 11 le biffa et --
~c-ri vi t en sur charge a. pres "hl.sto i :t.~.~~: de cet te plante . 

Ensui te il a'aviaa qu' il avait d6ja parl~ dans l a premiere 

ruo i tie de l a meme phrase de " rna pla.nte tt: ce n' ~tF-. i t don c 

pi" s la peine de rlplter le mot uDlante" . Il l e bifi'a et 

r6crivi t : n 1 en . 

co:nraent cette 'Olantc ~e coaserve ~n hyve::. 

Voici l e premier jet, mais pour la " ,, _rae rni eon, 

() ~ n ten ·tur,a 1,r. pas. eu • :...!..!. ) gctte 

I f 1 • • d I /t ... .L i • l ne a l~l~ one ~as ren~ ~r ce mov , e~ Cl 

B. le reraJ!lace par elle, d~s le broaillon. 

d a.na sa ro..ltt.e mi lle rezeaux de sea fleurs blanches et de sea 
fruita c~uleur de rose et des harmonies 

char mantes!. 

C'e~t le prem1er JCt du brouillon . 

s' aper~ut bient~t qu'on ne peut pas former un r'seau ~ 
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harmoni es char-nante s , e t il bi f f a cette dernie-re expression. 

~ai s il ne voul a i t pns l ache r l'image que l ui suggeraient 

" l ea hermonies ~harmantesn - i l la pla~a apr~a: "mi lle 

rezea.ux . u Done on li t dans l e US .:- formant •• • ••• • •• 

mi l le rezeaux e t des harmonie s charmante e de ses fleurs 

e t de s e a fru i ts couleur de r ose. Il n ' en etait pas 

eatisfait pourtant , car on voi t , de par l e teYte i mprimi, 

qu• il a rejete' "harmoniesn . On y lit: mille z·e'senux 

charmantes de s e s fleure, etc . Suns doute la pnrase lui 

semblait trop lourde. Plus "mille r eseaux et des har---
monies" ne vont pas bien ensemble, 

II Addit ions. 

La nature y invi tte le a ho, e s de to us le s t.ems. 

Dana l'impriT.I B. ajou te tous devant lee hommes . 

Il me semble que cet te correction-ci est un de'veloppement 

de pens~e, qui aide S 1 1 harmonie de l a phrDSC, La chute 

en est mieux equilibrl. 

Ceux gui' £.Om.-ne mo i, B I a.r retent a chague pas,. 

Dena le texte d~finitif B. ajoute z (~ 
arre'tent). Cette addition sert ~ rendre 1& phrase pl us 

precise et a mai ntenir en vedette le sujet dont il parle : 

~ sa voir:,, l a nature . 
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tous les mat l r iaux de l ' histoire de l a nature . 
- -

L' addition: de l'histo i re de l a nature se 
, 1 

trouve pour l a premiere f ois da ns le texte i mprime. 

Mai s on ver ra plus loinfn t r a i tant de l a corre ction le -
mAen {page 34 ) [~ pro;eosa i,s de commen cer le mien guand 

, 
etc . ] que B. avait voulu precise r le suj et de son livre. 

I I /t / 
11 ne voulait pas repeter le meme mot dont il a'etait 

servi au commenoe~ent. mnis il s e tire d'affaire en 

aj outant, l oet endroit-ci. les mota plua pr:cis: de -
l' histoire de la nnture. 

1.,es peti .. ts ver s q'!,i._ vi voi~nt da n.,s le Ear en chyme . etc. 
/ 

Pour rendre son recit plus vrai bemblable, plus 

pittoresque B. ~ajout' en s urchar ge le qualificatif: 

petit~ . Notons qu 'il se sert du mot technique: 

Il aj oute en surcharge: de s f euilles, 
\ ~ 

o•est -a-d i re, afi n de r endre l a description plus compr e-

hens ible au lecteur. 
/ 

Toujoure pour eclai rc i r la 

/ ' de~r iption 11 eori t en surchar g e: ou i ls trouvaient 
\ / 

de guoi vivre. Toutes ces additions servent a preciser 
\ 

l e tableau. a le rendre plus pittoresque. C'est le 

travail habituel de nl•oeil qui voit" qu ' est Bernardin. 
J' ' / 

Le p ittore sque de sea tableaux est du a la precision 
f 

avec laquelle il les dec~it . 

, 
il ne suffi soit pas de l'obser ver du haut de rna grandeur. 

' / Apre a nobserverP B. ecrivit en surcharge : pour 
/ ' a i ns i dire , expre ssi on serva nt egalement a arrondir la 

' phrase et a adoucir lea mots peu modeste s qui vont 
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suivre ( du hnqt de ma grandeur). Il est vrai que B. 

dit ceci ironiquement; auss i pour ainsi dire fait 

mieux r esaortir l'ironi e . 

expressions, (e.g. Eassim 

On sait -par main~es 
\ 

dans l e beau mor cenu a 
' / 

l a fin de la lere etude que j'examinerai plus loin) 
\ / 

que Berna r din, vis-a-vis de la nature etait la 
( 

modestie inca r nee . ~aia pour qu'il n'y a i t point 

de doute au suj et de cette rema.rque (du haut de ma. 

' grandeur) notre auteur y insere: "pour ainsi dire." 

d!une des mouches qui le freguentoient. 
I 

Lea trois dern i ers mota s ont ajoute s en 

surcharge. pour ce me s emble ajouter au pittoresque . 
/ 

C'est rendre plus precise la descript io n de s mouches. 
I 

Mais dans le texte i mprime B. rehPuese da vantPge l'effet 

pittoresque en changeant le mot freguentoi ent en hab~-

taient. 

' On peut cro ire que celle-ci est la deuxieme 
/ ( 

reda ction de cette correction, puiaqu'on trouve e crite 

en surcharge sur la phrase suiva nte: de celle ( s ic) gui 

le freguentoient. (voir l a r emarque a la page 22 ). 

je ne p~ uvois apercevoir gu•avec de e r echerch e s i nfinie s et 
successivement . 

/ 
lei B. introduit l'idee du microscope en 

ajoutant en surcha rge apre s anercevo ir: gu' a u nicroscope. 

Cette correction, me semble- t - il, B. l'introduit pour 

confirmer c~ qu' il a.va i t di t plus haut. «1a na ture ~st 

I '- / 
infiniement etendue et je suis un homme tres borne ." 
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I 

Cette idee plane sur toute l'introduction. C'eat 

done une co r re ct i on co nforme ~ l' unite lit t {raire. 

' ce son t a l a f oi! dee microscopes et des t!l escopes. 

C' es t une add ition au MS . 11 veut 
/ / / 

donner une introductio n genera le aux t heor i es qu'il 

' va avan cer a p ro pos des yeux des ~ouchrrons . 

/ / 
En exami nant le,s f~l.!illes de ce veseta l au moyen d' une 
J~~tille de vez re qu i ero ssissai~ midiocr~ment, je l ea ai 
trouv~cs divisees •• • •• 

Le kS . a : avec cet i nstrument sea feuilles pa roissent 
d i viser •• •• • • 

route cet te ampl ification du texte a pour 
/ / 

but l a clarte , Far ce moyen il a rendu plus precis 
/ 

le rec i t . ~pe l P.ntil l e de verre gui sro ~s i ssait 

/ / 
med io crement est plus p r e ci s , plus pi~~oresque pa r s on 

/ 
de tail que : cet instru~ent . 

.1\ 
Dans le LS . meme on 

/ 
peut voir cette precis1on suivre une march e as cendante. 

/ 
Ave c cet i nstrument et pa roi ssent sont ajoutes en 

surcharge. 

Llle n'e s t pa s born~Rar l a pe titesse de l'espa ce. 

Cette phr~se ne se trouve pas da ns le 

brouillon . 
/ 

11 me sembl e que B . l' a njou te comme 
I / / 

complemen t de l a phrase p r ecedente, et pour s er vi r 

' d' i ntro du ction a ce lle qui suit -- [pittoresque ]. 

e n s i gr and ~ombre que leewenho ek 

B . ajoute en surcha r ge devant Leewenhoek: 
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/ 
~le phisicien«. C' es t un qua lifica tif qui precise le 

I 
nom propre Leewenho -gk - L cla rte] . 

l a simple coro,lle, d' une fleur. 

Dan s le us. B. biffe: d'une e t a joute en 
) 

surcha r ge: ?e ~a plus Eetite. C'etait rendre p lus vive 

l'image; -- [pit~oresque]. 

il (s ) ne cq,no~13-~~.n.~ que l cs plus petit s obJ e t s , lea plus 
grands l ea echaRen t . 

/ 
Dans l'impr i me on trouve: ils ne connaisae nt 

a fond gue l' harmonie des plus petits obJ..~"t,s 1 cel,le d,es 
I 

gr ands doit le~r echaEEer . 11 me semble que lea 

' additions que Ber nar di n a f a it a cet endroit- ci servant 

k r endr e plus prtcise so n i d /e . pa r 1~ elles aj outent au 

pit t oresque; auss i bien la ph r a se prend une a llure p l us 
\ , / 

i mposa n-r.e. Lea mots : a fond eta i ent necessa ires pour 
I . ' l a v~r1te de sa co na ta t a t ion , puisque les mo u ches ne 

,.. 
pouvaient pas s ' empecher d' a voir quelque co nna issance des 

/ 

gr a nd s objets, Il me sembl e qu 'i l ava i t ajoute: har~oni e 

pou r do nner pl us de corps, plus de poid s au second 
/ 

h emistich e de l a. p h r e1.se. Ce mot, 
\ 
a sen to ur r e nd 

i ndi sp ensable le hcelle " de la phr ase sui~ante, mot 

qui n•ex iste pas dans le manu s cri t . 

ils i gnoren t qu'il y a de e homme s . 
/ 

Da n s l' imprime Bernar din i ntroduit: s ans 

doute , apres isno rent. Ainsi il a uno phr a se d 'un poids 

plus g r and - une p hr ase de d l x syllabe s ( 3-t- 2 -t-5 ), com-
I / 

b ina i s o n metrique rech erchee p~r son ami Jea n-Je cques. 
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\ 

gui •.• • • a • elan cent, dans un infin i__cul ~l ~ po, peu~ ••••• 

Voi c i le texte orig i nal du orouillon . B. y 

' chnnge ~ en l' • et aj out e en qur char ge vpre s infini: 

11 a' es t r Ppris da ns le texte impr ime~ car 

on y trouve dans un i nfini. On lira plus loin que lea 

mouches connaisoen~ un autre ( i nfi ni ), done un eat plus -
correct que .!.' • 

/ 
C'est une corre c t i on de pensee. 

,.. 
J e croia qu 'il a ajoute ~ en gr and pour faire 

contr~ste £vee l'inf i n i des mouchcs, qui est, dit- il, 

auss i petit qu ' elles. 

t and ia qu ' il e le t rouvent dana l~p plus petittes pnrti culea de 
l a matiere ••••••• 

/ 

B. biffe gu'ila et ecr it en surchar ge: gue 

/d . . / pour eux , il s , -- et dana l' e ition 1mpr1mee nous 

" trouvons : t and ia qu • eux, a l a f pveur de leur petitesse , 

' en connaissent une autre donn l ea dernieres divisions de 

l a. ma.ti~re • • •••• 
\ 

A l a f aveur de l eur pet i tesse . • 

B . aj oute ceci dans le texte im-
/ / 

prime , san s doute pour rendre pl us cl a ir 1 1 i dee qu'il 

exprime -- lpittoreeque]. 

ils le trouvent . 
I / 

est rempla ce dans l'imprime par: 

' e n connaissent un autr e. ~remierement, il me semble qu 1 il 
. I ~ 

a reJete le verbe;trouve r en f aveur de: connaitre pQUr 
I 

r endre pl us gr ande , plus ample son i dee . Le s mouche s ne 

doivent pa s seul ement s• apercevoir d'un inf i ni, e lles en 
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' ont pria une connaissance compar able a celle de nos 
,-. 

savants. ll ajoute : un autr e pour nous f a ire connaitre 

l'immensit~ de la nature, sp:cifiant qu 'il n ' y a pas ~ 

infini mais des i nfinis . -- Ces deux corrections contri -
I \ I ~ 

buent ega l ement , me semble- t - il, a l'ullite littera i .re de 
' I r eette premiere etude qui a pour euj e~ "l 1 i~~ensite de l a 

nature'' • 

. ' lcs dern~eres division~ . 

.B . r~rnpla~e lt:? rao t technique 
/ 

~~rticules par divisions, ce qu i rend son recit plus 

abstra it e t p lus log ique. 

ils ant une autre chr onologie cgrnme ils on~ • • • • • • 

ApT~s chronologie B. 'crit en surcharge : gue l a 
I 

notre, correction que 1•on retrouve dana l'i~prime ---

l clart~]. 

l . I td . t' es var1etea g~i on e vra~s carac eres. 
/ / / 

Dans 1 1 i mpr i me on trouve: l ea va.rie,tes gu1 on~ 

' / 
cr~cune leu• car actcre . Fourquoi a-i- 11 3Upprime~vrais, 

' pourquoi ajouter:chacune ? Je suppose qu'a force d'y 
/ 

perser il a e rendait compte que l e mot~~ etait inutile 

' en par lant du eeractere d'une plante. Le s p l antes ne 
~ I 

diesirnu l ent pas leurs caracteres -- vrais e s t done pleo-

na.~me . c~ cet une correction de bon sens. 
I 

Il me semble qu' il a ajoute: chB.cune pour insi ster 
I ~ / 

sur la diversite infinie dea especes dans l a creation. 

I 
l es nervunes et le veloute de leurs feuilles. 

Dans l' i mpri me
1 

B. a aj outEf: l e lissEf entre ner--
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v:ure s et ve loute'. C'est une addition pour r endre plus 
'I 

complete, p lus pit~oresque l a description de s f euilleo. 

/ 

!t!j.l fa.lloit ecrire celle de tous •···~··· 
/ 

B. ajoute en s urcharge apres ecr ire: ainsi. 

Il emploie cet adverbe , me semble-t-il, pour ins ister s ur 

l a grandeur i mpo sc~.n te de sa t~che . 

Substitutions de Termes . 

I I ' / 
j 'ai forme il X .~ .9-t?..ia J1.1u ... s ieurs annees. 

A cet endroit on r emarque dans le brouillon sep t 
/ 

corrections differentes, qui sont toutee de nouveaux 
~ 

arrangements de s deux phrase s , ca r B. se sert dPs memes 

/ ' mots qu'll a employes des le premi er jet . D' abord il 
I ( \ 

a ete hesitant a propos du temps du ve r be former . 
r 

Premierement il ecrivi t : je formaJ , puis il le changea en: 
I 1 / 

j_ • a i fpr~~. eneui te il reprend le rP.ene dcfini , ct finale-

ment dans 1~ brouillon il donne l e pass~ i nd(fini . 11ais 
/ 

dens 1~ texte defi nitif on trovve ~je form~~· On peut 
I' 

remnrquer le meme procedt dans l a su ite du paragraphe. 

Dans le brouillon on trouve: m' avo it l!aru, je n'ai J2.U 

/ / f l 1 t / / '\ ' croire, n' a it etP. parco~ru , j a e e porte , l a ou l'on 

't d 1 t . . I t i VOl ans e exte ~pr1me : m!- ~~r~-· Le ne pus croire. 
;o. f I • I I 

n ' eut ete -narcour u , J 'eta,is_.,norte .• ' . l l est a cro1re que 

I / ' B. a rejete l es premier~ t~wp~ . d 1 un usage deja courant 

dans la conversation. en f a veur de s temps plus conformee 
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I 

au styl e littern i re. 

I ' 
Pour c e q u ~ e at de : .... i_l.......,.y~r:;;;. ... --:::d;.;::;e~j~n.;;.._'P:;;..::;;l.;.;u;..:s;..:i:..::e:..::u~r:..;s::. 

I 

~~t!r_e . .!! i 1 ne f~. it dans le HS. qu? le ch3.nger de place. 
cette 

D' .qbot>O. "' nhrase se trouve DU dfbut du p··r:\r:raphe , puis 

ill~ b :i. ffe et la. place n.preFo : _j_~ forma.j, . Dt1-ns le texte 
I I / ' / 

i!n-crime on a-per~oi t f!U' il a bifff! _ge~., et remp l a ee l e 

... 
cette ~hr~se ~pres ~e ~o~~ ? 

I 
Pnurquoi recr i v i t -i l 

11m~ semble qu'i l a, 

en f a isant a insi, suivi les loiG ~e l ' euphonie de la 

phre se. 
\ 

Dans leIS . on tro uve oue l es tro i s premi ere s 

' phrase s se succedcn~ ou~vant une srnd&t i on : je formai -
I ' / / 

il y a. deja. plusieurs n.nnees, -le proje~ d'ecrire un~ 
/ I 

h i a to ire_ seztftl:~EL9~~ ... na ture. ( 3 + 10+ 15 ) . 
( 

I 
Puis dans l e text e definitif il 

. / / .. 
a au~prime : dej a, et 

I 

r empl ace : El ueieurs p?r : gue~que~. I l B maint~nant une 

I ' ' des bases ~~triques, c~Pres ~ ~on am1 RoLaacau - une 
/ 

oase de 10 syllabes : je forma i - i1 y a quelque s annees 

du lord Vcru~:--;;1 

I 
change en: du chancelier bpco1 . On peut 

cro ire qu 'i l a fait cette correct i on pour r endr e l a 

phr as e plus o ~mp le. Francis Bacon est mieux nonnu par 

s on nom pP t ronymique aue par so~ titre nobiliaire. 

c•est dans lP npture gue no us en devona trouver l es lo ix 

Au pre~ier je t E . avai t mi a: qu •en s ont 
/ 

pl n ce es , lo cut i on peu euphonique . 11 1£ r emplace par; 
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' noua en devons tT~~~cr , qu i e~t a l a fois p lus ~xact, 

plus euphoni que , et plus conform I / 
a l a demarch e du 

savant . 

a cette r Pr.he r che , -
D~ne l e brouillon B. b i ffe ; r echerche e t 

I 
1~ remplace par ; etude, maia il ee r eprend et dane l e 

texte on r P- trouve recherche . 
~....------------.....-. 

11 me s emble qu 'i l a 

fi nalemcnt choisi le mot le ~lus exact et le plus 
/ I' 

pittoreaque - le mot etude etRnt p l us vague que 

' recherch , qu i sert a cxprimcr l u tendance et la 

maniJre de non t~avai l sur l~ u faits naturels . 
/ I 

guelgucs foibles qu' a yent ete mea moyens . 
I 

B. a r emplace ce t.t phrase par : guoigue 
I / 

mea moyena .l!.Yent ete bien foibles , qui est conforme au 
I 

toxte impr i 1e. Je crois qu'i l n voulu ~Pr cett e 
I / / / 

coz:t·ecL icto evi ter l E> s on, trop eouvent r Ppe te de ~· 

Cc r tea l a aeconde re'dact io n s e 11 t pluo m(/lo-dieuscment 

. ' . que la pl' t 'fit l e l e, qul nous choque par fi e s cont~ onnes dure s • 
\ / . 

D'ai lleurs on rema rque l a une phrase nrtr1que de 11 
.. 

syllabes . v~ GC retroUVe l 1 i l f 1uencc de Jcan-J~cques . 

e pro~oso io de commencer le mi en, gua ad ••••• • 
I , 

11 ne f a ut pa s oublier que !' an tecedent 
/ 

du p ronom: l e mien eta it : l e 11~, que B. ne s upprime 
/ 

que dano 1e texte i mpr ime . 
I 

11 a r empl ace : le mien pa r : 
I / / 

!!!On et'Jde d~1. nature , puis pnr: m_~n hi sto ire sen~rale 

de la nature . " l e i on voit qu'i1 precede en rendant 
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l'idee de plus en plus pr6cise et exacte. 
~ 

I aie a l a 

fi n i l revient sur le mien dane le l'S . Cette expression 
I \ 

est i nadmissible dans le texte i mprime, a cau s e de la 
I I 

suppression de "livre" de la phruse precedents. 11 

remplace le mien par mon ouvrage. Le styli ste ne veut 
I ~ J J 

p ~s repeter dee lora; mon h istoire senerale ae l a nature, 

qui se trouve au commencernen t du paragraphe • 

que je oeaseroie d'observer. 

D'abord dans le brouillon H. aupprima 
I 

oette phrase, puis il l a recrivit en eurchare,.e. en la 

faisont . auivre: guand j'en auroie raasemo le tousles 
/ 

materiaux. 
, 

Puis dans le texte il a cnange l'ordre de 

cea deux phr ases. La phrase; guand je ceseerois d'ob-

server doit logiquement auivre; j'en euro is r assernbl' 

C'est. en e f fet, ce qu'on fait en 

travaillant - on ob serve l ea faits. enauite on lee 
I 

classe.:. Quand je c e~serois d'obeerver etait bi e n 
/ , / 

neceasaire pour completer le sene, bi en que, momentane~ 
, , 

me n t. H. a1t cru preferable de le supprimer. 

pour y vereer l'eau de la n er. 
, 

Verser est rempla c e p~r ; renfermer dans 

le b rouillon , correction qui ee't mai ntenue dane le t exte. 

L'emploi du verb e renferme r rend plus saillante l'action 

de cet enfant. qui voulait transporter toute l'eau de la 

me r dana un petit trou de sable. En se servant de ce 

mot l ' art1ate nous preaente un table au des plus vivants , 

dee plus pittoresquea; le mot verser est moine frapp an t-
J 

[preci sion et pittoresque] . 



le lendemaip J'Y en a~ercue 

Dans l' imprime' on trouve j •y en vis, terrae 
I ( 

plus general e et plus simple. 

Pendant trois s cmL.incs j 'en ob::ervu!. . 

" Au premier jet~. ecrivit pendant troi2 

s e rneines avant le verbe , l':laia i l le biffa et le re'orivi t 

' apres le verbe. Probablement il voulait ~viter trop 
I / I de res~emblance avec le debut de la phrase preoeden te, 

qui commence par une locution adverbiale temporelle; 
.... 

le lcndcmain . La disposition eut paru trop uniforme. 

'\. 

maia a l~ fin il en vint. 

La position de la phrase advercialc: ~ la 

fi11 in trigua1 t beu.ucoup .D ernardin . D'auord il l',crivit 

aV~lt le ~erbe, puis il lu biffa. enBUlte il la reorivit 

en surcharge , pour lu rebiffer. 

en aurcna~ge aprcs: il en vint. 

Il f~nit par l',crire 

A la longue, il se rend 
/ A 

cor11pto que cette locution ne meritait pas d'etre mise en 

v e c1e t te o.va.r1 t le verb e. 

_. " • I Dans le texte 1mpr1me B. ajoute ~. (il y en 

vin t) . C'etait pour cause de "pittore sque", pour 

I ' rendre son tableau plus precis en rappe lant simult&nement 
I 

a l ' oeil du lecteur et lee mouches et le fraisier • . 
I 

de ray~(e ]s 
/ 

D' abord E. avai t ecri t ce rno t entre; de -
\ 

bleues e t de ver~ea, c'est- a - dire entre deux adjectife 
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qui est dt1no 

' 11 le biffn et l e plnc~ apres le rnot tigrlee 
~ ~ ( 

l e mcme genre de description que r ayees . 

de couleur . 

/ 
A present tous l es adjecti fs correspondent, de doreea, 

I / / / 

d' argentees (metaux ), de tigrees, de ra;rees (marquage ), 

de bleues , de vertes, d e rembrunies, de chrtoxnntes 

( couleur) . Done l e styliste donne une for1e plus exncte-
/ \ 

ment syne trique a la construction de sa phr ase. 

de rembrunies et de chPtoxantes . 

Dqns le t exte i mprim/ J3 . a suprrine/ tl ~ l a 

~ / ' / fin de c~tte enumeration, conformcmcnt a l'usage litter..,ire. 

dans guelguea unea . 

l a 

/ ' B. a biffe : dnns, qu 'il remplace par~. mot 
/ 

maintenu dans le texte definitif . 11 est en train de 
~ ~ 

par ler des te t es des mouches , done~ est le mot qu'il 
/ ' fallait employer, puisque c• c~t la preposition~ et pas 

' ' dana qui a~rt a indiquer qu'une chose appartient a une 

' person~e ou a un an i mal. 

prtie se tenoit i m·obile et 
commP 

/ 
D'abord B . biffa nart ie et ~crivit en 

/ 

e 

rcmplacement , nombre , (aans, faut- il le remarquer, rectifier 

le genre de ''lEl plus grande"~ Le mot nombre lui par ... 1t, 
I 

s a ns doute, plus precis que parti~. 11 venait de parler 
/ des quantite ~ de mouches qui visitaicnt sa plante - il en 

/ .... / 
avait co~nte 37 es_ecea differentes . Done le mot nombre 

/ / I 

auge~rait ~~eux l'idee de quant ite que l e mot partie . kaie 
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I 
pourquo i B. a- t - 11 change la phrase ci- dessus en: 11 Y. 

I ~ 

e n ava i t beaucoup d'im.rnooile!:J, et 9':1~ ftaient peut-etre 
I ' .-. 

occupes comme moi a observer ? On y trouve les memes 
I 1 I I 

pensees, l e mot beaucouE, suggere l • idee de qua.nt i te ausei 

bi en que nombr e. 
/ 

Est-ce pour une raison de prose me t -

rique ? ' On remar que que la premiere phra se du MS . ( l ( e ) 

p l us g r and (e ) nombre se tenoit immobile) a autant de 
I 

/ 
syl labes ( 10) que cel l e du texte i mpr1me (11 y en ava1t 

beaucoup d'immobi les), mais celle-ci est d'une a llure 

plus v i ve Que cclle du MS . ; t andis que l a seconde phrase 

du texte imprime
1

a plus de syllabes (15) (et qu i et~ient 
~ I \ 

peut-etr e o ccupes comrne mo i a obser ver) que celle du 

f ' MS. (et par asaoit occupe com~e moi a observer) qui en 

a 13. I ' . \ " ' 11 n r euss l a p r eter a au phra se une hnrmonie 
/ 

plus inegal e, d~butant par une a llure vive et la r a lentissan1 

lJe doie noter que t a ndis que le texte de 

I ' l'edition do 1825 est confo~~e a celui de 1840 que je donne 
\ 

plus ha.ut, celui de 1792 en differe . On y trouve: 11 -
y e n avoi t ·beaucoup, gui /toient i mrnobi les, et qui ttoient 

\ 

etc . l e i les deux parties de la phrase complete ne 

sont pas auss i ine-gales ( 13 + 15 au lieu de 10 +- 15 ), 

/ ' mais je croie que B . ava i t fa i t un veritab le progres 
I 

quand i l changea : beaucoup qu i etoient immobiles en 

beeucGup d 'immobiles . ll y avait trop de gu~ , et l'allure 

de la premi~re mo1ti/ n•/tait pas auss i vive . j 

~ 

touttes les, tribute 2,es autres inse ct!!s gui etoient attires par 
mon f rai.sier , 

t 
. I I 

Dans le tex e l mpr i me B. a change par en ~· 
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j\ 
Puisque lee mouchea venaient eur le f raisier pour en gouter 

le sue du fruit , ~ est l e t erme l e plus pr £cis. 

/ I 
Je n ' eusee pu leur refuser une place dans mon histoire gencrale . 

/ 
Voici ce qu'ecr i vit B . du premier jet, mais 

I 11 changea m2n en ~ en ecrivant l'~ our l ' m. 11 venait 
;.. 

d' i nstituer une comparaison entre l ui-mcme et l a nature. 

"ils lto1 ent disnes demon attentio~ Euisgu•ils avoient 

m/ri t' celle de l a nature ." Alors il e'ta i t plus juste 
/ / 

de continuer de parl er de l'histoire generRle de la nature, 

c•eot ~dire ~ histo i ro, que de l'appeler mon histoire 
I I 

gcner nle. 
I' 

ecrit !!!2!l• 

11 y aurait pu avoir ambi gu1te s ' il avait 

lorsgu• el l e leur en avoit donn€( une dans l'uni ver e . 

D'apr~s 1~ disposition dee mota dana le us. 
11 semble que Ber nar din ~ ' ~ eut premiere~ent ecrit : f~rsgu'elle 

leur en occupa it une . Fuis il ava it bi ff{: occupait e t 

l' avait rempl;;c{par : avo it donn{. qui ect fcrit en marge . 
r 

La substitution avoit donne r end la phraGe plus ai r ecte , 

el l e fait entrer : l Fi n~ture plus per sonnell€::Ient comme 

cause directrice , ce qui contribue au pittoreaque du 

passage . t / / t . 
~ous y VJyons l a nature com1e en ite crea r1ce. 

.. 
ma i a a plus forte raison sl j'eus ~rit l' hinto irc de ce fraisier 

Dnns le texte dtfinitif ::3 . ~upprime : ma. i s 

et chP.nge ce fraisier en mon fraiaier. Toutea ce s deux 

\ f 1 / •t u. corrections servent a rendre plus vi e rec1 • ~al a 
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SerVGit ~ joindre Cette phraSe Q Celle qUi la pr~C,dait 
. / ) (citeo plus haut: lolsgu ' al l e leur en avoi t e t c. Or 

' / I / 
l'idee adversative suggeree par cette conjonction e t~it 

rendue presque inutil e d~j~ par l' emploi de l u locution: 
\ ~ 

a n l us ~orte r~ison qui la auiv~i t , et en outre c'etait 

rendre trop lourde l a phrase. Lea deux phr uses gagnent 
' /' / I \ 

une allure plus :ra.p i rie .... etre eep!U'ees . Venons-en a ce ~ 
I 

rempla.cer ce fto.isier pur .gton fra.~ Si § r - c•etait donner 

p l us de pr~cis i on . done p lus de pittore aque uu r~c 1 t. 

On n e fai t noint l' h .i.atoire d'une ville .sw.,a, parler de se a 
n,ab i t?lns gt ~eA i"lsccto~ t•On w lea habi ~liifl~ ,des plantes. 

I 
D2:.1.ns le 1 &. lS. a b iffe et lee insec t e e sont 

l ee hubi tt=t.1! s ues pl!in t e a . l>ane 1 1 i mp rUne' on trou ve; 

Le,s pl antes eont J.es hub~tatiqne des inse\!t.es, et l'on 

ne fa~ t po1nt 1 'histoire d'une, v1lle ,Euins J<'J!rler de sea 

' habitants. Q.uand on lit ~~s 'JelJ_X pr razes a nau te voix, 

on voi t tou te de suite ce qu' ~ gagn~ le texte imp rime' 

cu:r 1\Z ., r -t..J · 
I ' 

Le pre!ol e1 j e" e t..3.i t p l us hale tan t . p lus 

lourd, Comrne dans l a correction: il y en ~vai t 'beau -
I / 

couu d' i ,nmobilee et yui ,e taien t o~~<;upea etc., qu e noue 

avon s vue plu s h &ut . il a mi s ~rl ·~ vant le membre de la 

phrase l e plus cour~. Dans le oroui llon la. chute de l a 

phrase a.vu.i t 
. / rop peu r!e p Ol.dS COmp aree !lU COTD!'le nc emen t. 

I 
! 1 me semble ~one qu'il l'~v~lt corrigee pour ne s 

raisons euphoniques. 
I I 

'naui te pour ne pbS rer eter deUX 

" fo is J.e L'leme mot habi "tans, i l a el"lp l oye le not iw.t.H tutlon 
. , . . , 

co qu1 I ecese~ tal t un le{ er cnangemcnt d:..:.."1a lCj \./Onatruc t:iQn 
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de la premi~re mo i ti{ de l a phrase J • 

autrement rna science - • • • • • • • 
/ 

Dana l 'impr i me on trouve : car , da~~ oe 
~ / 

.;;..C..;;;a.;;;;s..a., _.;.;.m;.;;;a;.,.....:;s;.,c;;,.;J.:;;.. e"'n ..... c.-.e • • • • • P e ute t r e 1 ' a - t -1 1 change par c e 

que: autr ement est plus de l' usage de la conve r sat ion, 
/ 

et car dens ce cas est plus l i tteraire . 

Avec se§ ycux arrondis en mirroscone . 
I 

I 
B. bJ.ffe n.rrondis en rnicrosc~, et ecrit 

ha / . l en sur e rge: spher1gues . l va montrer plus loin l a 
I I 

superiori te des yeux des mouchea au microscope, t)ll 
\ 

sont ~ l a fo i s des microscopes et des telescopes." 
I I 

Done ici i l donne , pour ainai dire, le dess i n general 
I' '- I / 

de leur s yeux. Grace a la sph~ricite de aes yeux la 

mouche peut voir d 'un seul coup d' oeil tout ce qui 1' en-
/. / I I , 

t oure. Le mot "spherlques"est done prefere a arro ndie 
I 

ep ~l9IO BCOR~• terme un peu i mprecis, (les microscopes 

ne sont pas arro nd i s comme aont les yeux des mouche s ). 
I 

[precision e~ pittoresque.J 

tandis ou'elle lea voya it. 

Dans l 'imprim~ on trouve : tand i s gu'ils 
/ 

apercoiv~. Le sujet de la phrase de l'impri me es t 

insectes, done ila· ma i s dans le US . le suJ·et en est: - · 
une des mouche a . 

/ 
Je cro i a qu ' il a r emplace :voyai t par: 

apercoivent dans l'impri m/ parceque c 'est un terme plus 
3 
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rPstreint et particulier, car 11 est An\trnin de; p:t.r l e r 

/ ' des ex-ccr1ences f n. itea n l ' a ide du microscope. Done 

aper coivE.nt convena.it mieux au atyle du passage • 
.> 

\ 
ceux qui cOJl t. ciU"C- { o d' eux et ... u l o 1.1 . 

/ 
Voic1 le texte impri~e. On trouve l e 

germe de ce passe ge ell surcho.-rge dP.ns le MS . : l eura 

J!.:eux nnr un rl!.29!Hl.t.s~ gu.,Ln~. cot inconull; voyant a l a 

' foie de T'1'f'B ct de l:lin,.:. A propos de ce paragrapho 
I I 

on peut dire, en t~rmes gener~ux, que noue avons dans 

le te~te imp1.·i"il~ la refonte de jeux <:iJLc~ions . B . a 

' . + r ' . / d ' , t r es peu aJ0U~c - il n a pas suppr1~~ ~ran cnose il 

/ 
a reman1P • 

..... 
ils voient en nc,e te1:ro~ ••••• 

Ddns ie IS. on a:~ la foia. 11 vient 

de se acrvir de lR 1ocu~1on: ~ la foia dan~ la phrase 

:fir/c/<i€;nte. Done pour u.ssurer plus de w.r itt il a 
I ~ / / 

eca rte cette repetitio n de mots . 

lies mouchas devaient voir d'un couu d'oPil ••••• une d i stri­
bution et un ~nsemble de pa rtiea . 

/ 
C' est le texte irnprime. Au passage 

correspondant du MS . on ne rema rque pas les mots : d'un 

coun d'oe i l, un ensembl€~ _,1ai 3 plus ha.u t. , a.u co-""Oence-

men t de ce passage on lit dans le brouillon: t andis 

gu ' el l e voy1 i t d'un coup d 'oeil dHns leur en - embl e ••• • • 
I 

lei dano 1' i-npri ·:1e le mot : ennem'ble re:r1p l a ce: £1SEemblece 

qui se trouve dans l e ~s . ( . . ... . une di 3tributio o et 
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C'est une corre ction qui viae 

~ s i mplici te'. ll me seni>le que tout ct: .L'ernaniement 
/. .... 1.\ / 

n'etend qu'a a ccro itre l a cla rte du style . 

. . b ~ / que JP ne E9nve:.ls ... .o •. f?.e}:"ver a u m,icroacone que sepnrees les un~~ 
<l€;,s o.vtrr-s , et succeosivement . 

/ 
Vo ici le tex t e definit ~f . Dans le .MS. 

on lit: ell~y devoi t a percevoir au mo ia~ ce que l e 
/ 

11 a r~~an ie cette phrnae , 

. 1 b l 1 d / ' . t d 1 me ssm e , pour gagner p us e prec~s1on e e 

s i mp lici te. / 
On note ~u 1 il a place les mo t a: ~ 

, 
successivement ici d ans l e texte i mprime, pour mnrque r 

1 ' id/f:" de aurcession et de g r adat jon , tandis que dans 

le Mcl . on l es trouve apr~s infinies. 

Da.ns l e liS . 11 a mis en surchar g e r:Eez:st~-

voir pour r empla.cer vu il. C'est l e ter::ne le p lus 
/ 

precis. 

/ 
~armi ~ e~.~uels_on en d i s tingue des drolts, d'incline s •••••• 

Au text @. i~prim(: par~i ~esyue l s il y en 

avait de droits e tc. . . . .. On peut d i scuter si E . a 
~-----------· ----
fait cctt~ chnnger1;2nt :pour /vi ter l R ntcessi tt de r:p:ter 

\ N N AI 

de trop p r es l es sons nasa ls, e . g . o, a, 

d'ou sortent _d~s gout_tee d~_ lig,~eur. 

I 
Au lieu de ce ci l e texte i~prime porte: 

/ I 
de l'ex tremite debque!_s so rtf:! i t:mt des gouttes de liqueur . 

I 
[~recision et pi ttore squ~J 
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Quand elle djRnos~ un lieu~ • . ...•• 
/ ' / 

J3 . ava,i t commence a. ecrire des[ que], puis 
/ / 

il a biffe ~~ et a continue par ~uand, parceque cette 
\ / / 

conjonction ~st d'uo c~ractere tempore l plus general . 

I 
lce renhoek en a S2IDyte deG ml~licr~ 

B . biffa compt.,/ f't 1e -r~mpla~a ye.r .!!a.• 

parceque dans la phr~oe suivante on trouve (dans l e MS .) 

1 . t · t I ;p_USleurs aU wr,!S • • • • • •• en Otl,t. comn ~ •. • . • . 

ment il ile pouvait pas tcJ . .'iJ.'e <leux. fois de suite 

Evidem-
1\ 

l e meme 

mot, 
. I 

done 11 rempla ~a. le premier com·ote par ~· or. 

dans 1a oeconde phrase il fnit ment i on de "pl usieure 
/ 

autres« et noua raconte ou'ils en ont compte lea uns 

' 10, les autres 30 , et guelguea uns_ ,jusq,u.'.a 45 mille. 

Dans le tex~e on voit que B. a r~pr i s la corre ctio n de 

\ I 
fa~on a dire que Lee"Nenhoek a comp\e et l cs a utres ont 

vu , parcequ · i 1 lui sembln.i t 1}lus j uste d' i-lppl iquer l e 
-= 

t I . ( I) \ / 1 mo le plUs precl3 comet£ a 1 ' a:;~emple lt! plus pr e C S, 

I I , 
et l e mot de aignif~c~~ion plus generale {~) a l' exemple 

le plus vague. 

une gol,tte d'eau d~~ grandeur d'un gra i n de millet . 

Tcxte imprim~ : de la n e titesse . A une 

chose telle~~nt ~enue qu ' une goutte d ' eau ! 'expression 
/ 

12et~ tesse_ convcnai t nieux que grandeur: - lprecision . J 

/ 
on ~~trou!~ avec des 12,ieds a r mes , 

Texte i mprimt: On en t r ouve d'autr e s ••••• 
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\ / / 
.Encore une correction qu1 r..joute n la precision du recit, 

done au pittoTesque. 

\,. 
g_ui se couchent f!. l'ombre de sea pull~ ~nptx·ceptibles, •• • H. 

dans ses gl~nde~ •• • • 

D~ns le US. en surcharge sur : sea ··~·~ ~e~ 

on trouve: lfUrs ,., ••• leurs. Ceci est une corfection 
/ / 

g rammat i cf;. le puisquc 1' ente-cedent en est; _!ee feu illea. 

I et color~c des plus vivcG coul eure. 

A cet endroit-c i on note deux corrections 

dane le MS . 
1 I 1 

coloree biffe. re~pl~ce p~r teintc. Le mot 
\ . 

teinte ne semblai t-il :pas a. Bel· nardin p lua gr n ci eux que 

colorte, et mieux appropri/ a ins i au style de ce qui 

f f . 
prec~da1t ? 

I I 
vives bifft, rAmplace par riches qui est r eblffe 

I et remplacB par vives, mot que l'on t r aUVP dans l e texte 

d/finitif. J'e crois qu'ici encore le mot riche_!! lui 

se~blai t tror com un • 
.( / 

grac i eu~, plus e leve. 

A mesure oue 

11 le rempla ~a par un mot plue 

B, biffe les 3 deTnlers mots et les remplace 

en Gurch~rgc par: l'homne e'aPF~oche . Frobablement il 
/ // 

trouvait qu~ rPttP forrne-ci etait d'un ton p lus gene r al 

et ainsi plus litt/raire qu~: nou~noue aEnrochons . 

•••••• des elements de la n&tu~e , ceux de noe sciences s'evan­
ouissent . 

I 

B. surnri ma : ceux de nos sciences , qu' il 



rc~~l~n~ J~r: lcs ~rincines de_aa_eci en_ce . Ceux a vait 
~ ·---

pnu r ant/r/d~nt : ele~~~. et il {tRjt rlu ~ pr/cis de 

dire : Jc~ nl·in c iui=-s que: le s ()Jements de ln science . ---- -
D'ajll~ur$ la ph~a e ~plus de poidG , et nui~qu ' il 

1 t '\ . . t t \. onpo se !!.Jm.L~n .~e a E..X.l:!l. P.l-..I!~· e !1Jl~-¥.E.~ a !\ ... c1ence. on 

. ' a dnns l'antlthc~c un ba l e ncPmcnt flus juste . 

tela d~vaient etr~ ~on frn i s i er . 
I 

~ 1on frai s1er est re:nplc Ot! Jlct.4" ma. plante da ne 

1 'L 4ouilJon , Clit'rection que l'c.H1 tro~ve da ns 1' impri 1/. 
Cette correction est l ' j nverse de cc que fait ordi naire-

men t Berna.r d i n . C' ' est un cha.n,_..tm:*'ni.. du p 1 "ci s a u plus 

va~uo . du tprme partic~lier en tetme 
/ / 

( Il. r a l. ~ais cett e 

~ / ' / / 
in'fic, 1 i "t-' ( .so n J roce~.P uabituel est p l us apnerent e que 

-"' r c 1.1~ . CcH" il 1' ap 1f' lle "m2. plante 1 et co r.tinue c-n ci te.nt 

:) J., . o u :! ; i t t r ~ e bien que to u t c s 1 e e 

r cf1exione auxqu~1les 11 vienc de noua f a ire usa1ster dOnt 

venue s d pro noa dPs mol ,chee snr 110n fr a :i P.:!.er . 11 a done 

, • t .,; / ~ ~ t t ..f' "1' f'Vl P \'nP rP: E't i tion a un ~erme pnrt.~cu.t l. e".:' e ~a.ml 1er . 

guand j ' auraia pu cor:rne el.!x a cqueri:t' •••••• 

\ 
B. o~ fc co~me eux et le place arr~e c cguerir, 

\ 
?. .)l.., pl '"' ce lo iq ua . 

Co":l.:n e e lle rea sort ,.Y,!rdoyaate . 

DanA 1 ~ texte i mpriml. B. a chanu{ res sort en 
I' 

I.,CJ.g.t}.:!:l.i, qui e ::;t un terme p l us OXl ct. , 

d e le co nserve r co:Jtre l a ge.-ee 
/ 

Dena le texte d{f i nitif B. a rempl ace con s erver 

4n 



/ 
par Ereserver, sans doute parcequ'i l vient d' e~ployer 

plus haut dans l a m~me phr ase le verbe conser ver . 

guoigu 1 une i nfinite d 'e t res l u i fassent l aguerre. 
/ 

Dans l' imprime on t rouve : d ' an i mnux au lieu 

de: d'etre.s . Il me sembl e que le mot an i maux est plus 
/ 

preci s et plus imposant qu'etres , mot monosyllabique et 

d ' une sienifi ca tion asse z vague. 

' plus de poids '-t l a phr hse. 

Cette correct ion donne 

je n'aurois en core eL\ que l' histoire d'une eapece et non celle 
d~ aenre . 

C'est l e texte que donne l e ~S ., mai s a 

"" l 'imprime on trouve que B. a fait changer de pla ce : 

espece e t senr e , ~ savoir: - l' h i sto ire du genre et noq 

c~lle de s ,e sp~ces. Au premier abord il para~t que B. 

s'eta i t tromp/ sur l a s i gn i f ica tion de ces deux mots car 

il s'en sert dans le MS .~ tort. Toujours est- il qu'il 

' t / d 1'. . / s es corri ge a ns 1mprune . 
/ . Le terme eta1t plus 

juste. 

il en fallo i t connai t r e les va rietes • • •••• 
/ 

Ber nardin n ' etait pas sa tisfa it d': il en 

f a llo i t . Vo i c i le s co r rect ions dans l eur ordre probable: 

il en f audrait, 11 en a voi t f a llu, 11 en r ea tero it . Ce 

. ./ dernier r este dans le texte i mpr1me. Comme verbe , il est 

/ plus preci s , ma i s en revanche 11 est plus cour ant comme 

mode. Done on peut croire que B. savait sacrifier le 

ton litt~aire d 1 une p(riode , pour y a jouter de l a 
/ . . prec1s1on . 
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I 

~·· av~c le s eglantierp et le3 rooicrs par nes feuille ~ et 
ses fl ci.Ars , a vec 1.-. meur.i.er tvr ses .fruits et a vec 

le ~refle me~e •• ••• •• 
~ . , 

Dans l'imprime on voit qu 'il a suppr1me: 

' I I }lnr ses f euilles apres le e rooiers, et l' a i ... 1e.ere a vant : 

' "' ( I a Vee le trefle meme £!YeC le a eelCJ ntieL'S C t lea ro Siers 
;... 

:::e,r.r CCC flcurs , &V€-c:.. le murier )?~r sea fruits , et pa.r 

Dans le texte la 

phrase est mieux balancJe que don~ le brouillon, puieque 

pour chaque plnn~e 11 donne un po i nt d~ compa rRiaon, 

tAnd is que dans le brouillon i l en donnait de1a pour 
, 

l' o-lan~icr et 1~ rosier , et n 'en don1~it pas pour le 

' trefle. D ' aille ure il va. nous ren s~ignP.l' sur l a 

similarit~ entre l e frr i~ier et le tr~flc. 
, 

cette s imil~rite rrovient des feu i llee il falla i t 
, 

insister sur ce dc r nier deta il en m~ttant feuilleo 

' en j~xtapo rit ion a vec trPfle, 

toute s ces espec~ s •••P• ont ••• des r elat ions n~ces~o ires 
nve ~ une mu l ti.,.1!:!_d~_d_' anJ~-:ux ct.u~ nou!3 nP connoissons 

point, 

' Voila le pr ~rnier jet. Avant de le faire 
I 

impr ime r B, a' ap€ r cut q u' i l y a va i t amb i gu'i te. On 
.J 

pourrait cro i re qne ce sont leo sr; i mPUY aue nous ne 

connaiseors point . 
I / '-

DOJlC dt:•.ns 1' i mp :rime il r epete 

le mot !elPt io~, afir. d ' :viter toute ambi gu1t{ •••••• 

des re l ntione n~cer.;t==;-ti res av~ c une ~:.ultituie d'aninaux 

' . et que ces t·e l P tiona nous son t tout a f a it 1nconnuee -
/ l cla rte.] 
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'POUr occuper t-ont~e lea .!' Ca.demies du 'JOnde . 
/ .. 

Deja dans le lS. B. biffe le mo t 
I 

a cademies. _......., ll le rempldce par botanistes (tous lea 
i 

botanistes, ecrit en surcharge). J~ tai t - ee JH1 rcequ • il 
/ ' , , s'etait tenu a l'ecart dc-s academi~a ? rlun prooabl e -

""' ment ce mot lui sembl it trop vague. ou plutot t rop 
I I 

general. 11 lui fallai t t r ouver un mo t plus exnct-
\ ' 

done voila lc pre~ier paa:- botanist~ :td.a i s dans 

le texte nous trouvons l e mo t : ~tural i stes qui est 

plus juste que botanistes, puisqu' il vient de par ler 

des an i Ma.ux auss i hien que des pln!l~e s - [p!'lciaion] . 

/ / 

celle de i,.)us les vegetau;\: _d~ r;lo_~ 
/ llH glR~ biffe, en surcharge: de la 

terre. ll me se·nble que B, ~hn11gen g_lo b~ en terre 

pour des raisons d'eup~oni e . Dans le brouillon le 

mot teMina la. phrnee et fait une ('hute trop brusque, 
\ 

et ~e consonancP trop masculine . or a l'ordinaire , B. 
, ... \ 

prefere ln dP,s mots qui se ter>:1:in~=nt pa.r des :voyelles, 
/ 

ou des sons "ot-:vertR", (e.g. d!!.hors, ;.ond__El, !PYage. 

mille.) 

. lus loin d~ne la ~~. on note: linnoeue -
' en contoit ~~t a hui~ille csJLec~s retan1ues Aur, la 

surface de la terre . Dans le Mb. de la ~erre est 

b ... f" ( ' 1 1 e a. ce.use , ~~nt ~oute , de la co~rection que noue 

venone de voir) et on lit: sur s& surface . lais dans 
/ / ' I l e texte i mprime B. a place espece_§!, et rept:tndues sur 
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\. 

la ~u1·fac~ dnn.; lei. pr·emier c phrase qui s~ lit done 

<?insi: •••• 
I 

~•11 fnllai~ ecr~~e ainai celle de toutee 

' J I .I lea ,esr;cces de ves;etaux repandues .sur la surf r-.ce de 

l a terrt::. 
I 

c• est e videmrnent ~ ci une correction de bon 

sens . '-
Il dira a propoR d~ Linnoeus qu'il "n'avait 

I 
:pa~ voyae.._e 11 

• Done com~ent U. pourr~it-il l n isser 

' ' tel quel l'ordre de son pr~mier jet, la ou il d isa it: 
\. / 

L . en contoit_sept a huit mille t:eBapdu~s sur toute 
/ 

l a surface de 1 R r~rre , nat i b i 1 n' avo it pa s voyage ? 
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Remerques sur les corrections des deux morceaux:-
I 

La na ture est infiniment etendue . .•.• •. ledn• 184 0 
- t .i. p .l29 , col.ii] 

i . 

et ii. Chacune ava i t s a mani~re de les porter ••• • ledn. 1'340 
- t,i . p .l30 , col. i] 

/ 

i. La nature cct infiniment ctendue •.. .. .•.• l'envie me prit 
de l es d~cl' ire. 

/ 
D~ tout ce passage du texte impr ime il existe 

dans le JS . quatre r edact i ons sensi bles lv. le clich~ . ] 

Toutes l es i dee& (e t presque tous l ee mots mezne) qui sont 

" " , / dans l e texte def i nitif s ont repreeentees dans ces rcdac-

tionG. Done l es corrections ne sont pas ici rour les 
/ , ~ 

i dees , pour l a penscc mai s des tetonnemen ts vera une 
/ 

expressi on plus l i tteraire , et plus logique. 
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I ' 
La nature est i nfiniment etendue, et je suis un homme tree 

borne' . 

Ce n'est que dans une correction de la quatrieme redaction 

que B . met au sujet de la phrase l e. nature . Dane les 
\ 

3 premieres r~dnctions c'est toujoura l'infini qui est 

dans l'~nsEmble (des ouvra~es 1 de la nature . Duns une 
\ 

correction de la 4erae r:d ction le nom istfini devient 

l'adverbe infinlment. 11 me sernLle que B. veut tenir 

toujours en vedett.e le sujet du diacoura , la nrture -
/ 

l cl·· rte , logique] . 

h 
~ \. ., 

je suis un omme ..,rf" borne. 

, ' ' / Crci ne ae preoente qu'a l a 4eme redact ion . 
/ ~ / 

11 veut etablir une ant ithese entre l'immensite de sa 

A tache et sa propre pctitesae. D'abord il avait mis: 

' / et l'homme est tres borne , tAis substituer un terme 
~ , , , 

prec1s pout' le tenne ffeTJF- ra.l homme, c'etait rf'ndre nlus 

·r / 1 ·t L " · · J Vl • plua precis son r eel -- preclslon . 

mais dens le mo indre de s es ouvraees. 
I 

Dans l'imJrime on ne trouve pas cette phruse . 

11 va parler tout de suite de "la plus peti.te pla.nte," 
\ \ 

ce qui l'amene naturelle~ent a l'histo ire des mouches 

sur son fraisier. Done dans le moindre de ses ouvrages 
I / / 
etait inutile. et il a sup~rime ce pleonas~e. 

de la nlus ve~j. te plante..!.. 
' / 1ere redaction: - plus faible Elante . La 

substitution de Eetite pour faible est une correction 
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pour l a simpl i citt. Il ne veut pas i ns i ster sur l a 

faiblesne des plantee , m~ic sur cell e des hom~es , qui 

veulP.nt ~ -de crire .,.nne les pl ua pt't.:. ta fa.i ts de la 

nature. 
I 

Done introduire l 'ide~ de l a faiblesse des 

/ ,/ d plantas c'eta it risquer d'embrouiller le u iaees u 

lPcteur. 
-.. 

\. ~ / 

Done des la 2e.ne redaction il a c1ange ce 

mot en I?_£,"li t.e. 

' Voici a quelle occas ion je ~'en suis convnincu . 

Voici le texte de l'impr i ml et de la lere 
/ 

reda ction. 
/ \ 

On ne trouve cette idee ni dans l a ze~e 

I 
redact ion ni ' d1:=1ns l a 3erne. ' / Dane la 4eme red~ction on 

trouve: j'eue occasion de me convaincre que • • • • • • 

se renda it compte qu 'il f a ll2 it quelque mot pour lier 

la constatation g~ntralc qu'il vicnt de donner~ 

l'exemple part i culier qu 'il va citer. 

\ 

nendant que je travaillr~s a mettre ~n ordre quelques 
observations sur les harmonies de co plobe . 

, '\ 

C'est l e texte dffinitif. D\. la lere () 5 

/ ., 
redaction on a en germe cctto idee : J endant que j e 

I . d h. , . / .J 1 m occuuo1s e son 1s~o1re gener a e. 11 me semble 
I 

qu 'il a rejete occuper pour trRva iller parccque ce 

11 

/ . / \ 
dernier est le te rme l e plus prec1s . Il 1 'av~ it deja 

"'\, 

en tete, puisqu'on voit urecorrcction en surcharge sur 
' _, lg 1ere redact ion: pendant que je travaillais . fi"a is 

\ I 
l a , il l' avPit biffee. 

. \ I 
Dan~ l a pre~1uere r edtl c Lion on trouve: 2!.2..!1 

/ / / 

h istoire generale . tandis que le texte definit i f se lit: 



\. 
a -net tre en Ol'nre qur-J...9.~_obs~£!R.tions our les 

harmonies de Cfl {':lobe . J) ' a.bord, lPA n'IOtA ~ 

/I I I/\. 
histoire c,ener~le etnient assez usitPG dPjP par lui . 

ll les rempl ncP p~r l' autr e locution pour nssurer 
I I 

plus de variet(". Il est vrai qu ' on ~rouv~: EPndan t 
\ 

' que jr- m'~cupois de CP trRva il dans la 2e •€ redaction. 

I . ~ Mais tra va il est rejEte, parceque ce mot es t 1ncorpore 

dans l e verbe du tAxte d~finitif . l~P. harmonies de 

ce r,lobe est d ' a. il leurs d'un style plus litt/r. ire. 

' ii. Chacune a va.it sa. m:;tniF>re de lf'ls porter et de e'en eervir. 
I 

C' est l e texte ·efini t if. Dans le }!.S . 

on ne trouve pas l es ~o ts: et de e'en servir da ns cette 

pru·ase ; mais tou~ en bas c P la page on trouve un 

addendum en for~e de note , et qu i commence par les 

mots: leur muni~rf de a•~n servir n•ftoit pas mo ine 

. " va r1 ee . Dn.ns la refo nte B. a rtuni ces deux phrase s 
/ 

au commencement, en supprimant lc s mots oui etnient 

a i nsi r endus inutiles -- [aimplicit6]. 

1es unes les rortf~ent pernend icul a i reme n t . 

D~ns le llG . B. a mis ~enoi~nt au lieu de 

EOrt?ient; bien qu 'il v1 nt d'employer ce verbe d ans 

I I 
l a phrPse precedente. 11 me semble qu 'il l'emploie , 

encore une fois , p1 rceque c' est le mot l e p lus simple . 

l ea unes volaient en tourbillon~t. d' a~tres en ae laissant 
e ller au v~nt "! l a n1aniJre des nap i llons . ' 

Dans le terte impri ~I B . n aimplifi: cette 
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phrase en suprri ant lf'~s mot3 ( neu necesaaires pour 
, 

la compre~ension du pussage ), d'autres en se laissant 

aller au vent. Ces mots-1~ . en v/ritci, n'a.joutcnt 

' pas grand'chosP ~ la description, ce n'est pas une 

nouvelle idfr . puisque les papillons tour'oillonnent 

en se laiesant aller au vent . 

celles-l~i s'~levaient en l' a. i r contre l e vent •••• 

Dans le llS . il y a ~ cet endroit-ci 
, 

deux rld~ctions . 

1° d'Putres , guoique fort legeres voloient contre 

le vent a,yant les ailes par un m/ce.nieme sernblable ( ici 

' / il reprcnd l a ~e,e rpdrction). 

2° d ' autres se levoient contre le vent sans se 

doner presgue de mouvcment . 

D'abord il me semble que la construction 
\ 

de la lere de ces deux r~dactiona est un peu gaucne et 

lourde. D'ailleurs, en parl ant de ces petites 
I 

mouches ce n'e~Ait pPs l a re ine d'insister pour 
/ / / ... 

specifier qu'elles rt~ient fort leeeres . 
. I' 

On voit que dana l ' imprllE, il rejette : 

sans se doner presque de mouvernent . Il me semble 

~ ' qu'il le fait parceque r.e sans cee mots- lv, la phrase 

est assez longue et lourde. 

Plus loin dans le MS . on trouve • • • • • • 

ae·no l able ;).. celui du cerf-volnnt de papier gui I.ont e 

en l' a ir, ou des niles de moulin qui tournent en 
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formant avec l'axe du vent un angle etc . 
I 

Dans le texte imprimc il suprrime. ou -
dee ai lea de moulin qui tournent - c•!t .it trap 

I 
surchargcr let phra.ee - une zeule compal'aieon etai t 

~uffiaante. 

Le principe du moul i n ct du cerf- volant 

~tant l e n~~e il peut toujoure conserver le d~tail 

pr~cie de l' ungle de 22t deer/e. 11 met: en l'vir 

au com:nencement de la phra se da.ns sa po oi tion log ique 

' o.rrec: s • /revaient. CPt~e locution sert ... chaque 

membre de la phra se et aux pap illons et au cerf-

volant . 

les unes abordaient sur cctte plantc. 

Ce mot : abordaient du texte u6finitif est 

~ l a fois plus pr/c~s et d'une usage plus lit~truire 

que le mot : venoicnt que l'on trouve dans le Is. 

' Pour s'y mettre ~ l'abri du soleil. 
.... 

Le MS . a: pour se mettre a l'ombre . 11 

' rne semble qu'il a rnia : a l' abri du eoleil, 1° ~our 

arrondir la phrase , pour lui donner plus de poids ; 

2° pour avo ir une chute de phrase plue euphonique . 
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Brouillons du ' Premiere :Et.ude 
I 

de l a Nature, se trouvant la ~age 159 , tome i, edition 

de 1840 . 

' I Fremiere redaction . 

moi meme , o mon dieu, apr es une enfance i nfortunee1, eeduit par 
2 

une vaine gloire , j'ai c~erche dans le no r d la vai ne gloire 

deo a r mea, ensuite je l'ai cherche~ au midi3 , encuite je l'ai 
f 4 5 

cherchee dans une vaine philoaophie, ensuite j'ai cherche 

dans l ordrc et un etablissement naturel dans toutes cee 

positions6 , mon ame a ' eat inquietee. je n'ai epl'ouve le 

malheur que par ce que jA ce~ sa i de me confier en vous7 • 

je regrett i rna patrie et jai conu8 le nord et le midi . je 

maffligeo1s de nc tcnir a unlc) cour ni a des Granda , e t 
9 I ' jetois protege par vous seul, de nnvoir ni feme ni nfans 

10 I 11 qui fut conpagno do rna vie et vo uo m'avlez montre que] 

chaque objet de la. natur e a f.la venus et une venue immox·telle. 

ja nai ep r ouve 12 le malheur que loreque1~ jai cease de me 

confier a vous . 

o die~ donee a mea travaux i nutile n a votre gloire mais 

entrepris pour le bonheur dee hommes et po r (?) le mien(?} . 

1. •pres. !W8 enfance L"'lfortunee buT?'· 
a. aec1uit a.r .... ne vaina eire tiffe; en aurcba.rgea .2,ducation trompeuee, aeul •! 

JUa ( \m mot illieible au milieu de mUe. ( un mot illlaible f cSangera 
s&."'la et l~ ~r;ot qui aLl~t cont ":. if:~ • ,. 

3. er.auite 1o lai cherch~e a u mi4i bitfe. 
4. a:'1 I U!"Cl T68; fa ..._m_ Ci~~~ 
5. en aurebarge: les livree uune. 
6. en wrohargea ]Uoigtte jai m,i.e mon ee):)eranoe [un mot Uliul.bleJ . 
'1. toute cette cternHwe phraae 6Bt ray,e. 
8. en aurchtu·ge: c~llc ue vuua aves re"Dandu. i. on surcharge 1 a,u pUieu d.!, 

er• a 1·e rttt.ois de u' ! cons i dere et voua t:m-..rG; dcne l a libert.e 
.s.ai vaut mieux que la gloire. . 10. et l'obj et de mon amour ecrit en <.teausoua cla 
92Ppagne de • vie. u. en eurcbarge : jai trouve daba. 12. eprouve le ma.lheur 
biff 4'; en aurcharge : ceeae detre hs.tr-.eux. 13. loregue bifte'i en aurcharge: 

guand. 



, I 

je ne dia p~s la dur~e. lesprit , luniversalit~ (?) lespritl 

de vie maia la gr a ce et la frai cheur de voa moindr es ouvragea 

2 I qur nd lea rudes aq~ilons ont ravage la terre vous apeles le 

••• 

plus foible des ven t s, le zephir ramcno3 l a verdure, le s deuces 

primevers et le s humblee vi olettee coloroicnt (?) dor et de 

pourpre le ee in d es no irs ro c'1era4 (? ) 

' / 2e.ne rede ct. ion. 

mo i meme o mon dieu , seduit par une education tronpeuse5 , j'ai 

cherch~ jusqun.tt6 fond (?) du "'lord l a vaine gloire des armes, 

e nsuitte je lai cherchee7 dans les livres d' une8 vaine ph ilosophie, 

ensuitte par (?) je l' Pi cherchee 9 dans un etablissement naturel . 

10 Dans t outtes ces po sitions mon arne a et~ nalheureuse. Jai 

rebre~tell da ns me s voy~~es les 1ouceure12 de ma patrie, lorsque 

voue13 rnet.tiP.s ~o ue mes yeux celles1 4 que voua n.vco r epanduea 

du nord au mi di, pour 15 (?) l a pat~ie du genre humai n . je 
I / r._-, 

1. l eaprit biff•i en aurcharge, rebiff•: divi n J 
2. en •urcharge: voua [ auivi de trois mota illieibl••~ 

I-

3. ramene barre; en aurcharge: soufle. , 
4. rin de la 1•r• redaction, qui eat toute traver••• par une double barre. La 

aeconde r~daotion ae trouve au me~e teuillet du YS. 
5. en surcharge et biffe: fausee at. 
6. Juaquau bifte; en surcharge, rebiffes gu nord au midi; puis toujoura en 

surcharge: le bonhour. le bonhour dana la gloire des. , 
7. je lai oherohee barre; en surcharge: j~ lai [un mot biffe illisible, 
?£herohe~.dane las plaiaira, dana lea agrand~eaementa {T) 

8. en surcharge: a plaire aux grande, aux part~e,. 
9. oherohee bitte; en surcharge: deeirde. 

lO en auroharge: jai aouvent cherche le malheur au loin (!) gqapd le bonheur 
'toit pree de moi. 

ll. iai regrette bit tJ; en surcharge:~" loin de mo. patrie Jai regretle bpl le.t 
12. mea volage,a_lea douoeurl!-!!! barre . . / :ens. 
13. voua mettie1 aoua mea eux celle bitte; en surohnrges voua me fa~aioi 
14. en auroharge: ,combien biff 1 nombre. L_gouter. 
15. pour { T) bifte; en aurcharge: !!.• 
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' 2eme r6da ction (suite ) 

m1 inqt..ietois1 de ne tenir a Etucun grand n i a. aucun corps e t 

jetois pro tege par vous2 • jetois frch~ detre Peu13 et a~n~ 

consider at i on ct vous mave s don{ l a liberte4 qui vaut mieux 

que la g l oir e et l a liberte meilleure (?)que la conaider 6tion5 • 

je mafliseo is de na~oir point de fcme 6 qui fut l objet de mon 

Rroour et la? campagne de rna v i e, et jai trouve que ch~cun de 

vos ouvrages a voit une venue et une venus iAortele. je nai 

epr ouve le mal heur8 que quand jai cease de me fier a voue 9 • 

I 
1. en aurcharge, maia biffe s au milieu de s aangers. 

~. en aurcharge: 4a.:Ja los dangers on ils no pouven~.£?-.ap . 

3. et aurcharge: je ~trist&ia !Pres ta.nt d• tctJavaux • 

• en ura.harge, mis bift 1: unG (f) gloire stc. 

I 
5. meilleure ( !) que la consideration biffe; en auroharges !!Oit ( T) preforabl.!.• 

6 • .!!!.!., bifte'; en aurcharge : depouae. 

7. en auroha.rge Jrl.~Eerab~f!.J_1::2 mot~yli!iihle• et birr:Sl et votre e~v,e~ee 
~·invi~oit a &lle et me montroit dane ohaou~ de sos ouvragoa. 

I 
8. eprgyve ls ffi!lheur biffe; en eurchurges oes~o dc~re houro~~. 

' / I / 9. Toute la 2eme r~duction &tSt egtt.lernent hi t fe par daWit barrett. 
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Texte imprime' p. ~· col. i .. - " 01-meme, o 'Tlon Dieu . •• 

Re~nrquee sur lee corrections dans lea MSS. 

Suppressions. 

anres une enfance infortunee . 
/ / / 

B. l' a supprime parcequ'autrement 11 y aurait ete 

t1op de locutions devant les phrases princi pales . C'est 

done une correction pour l'~qul libre de la phra se . 

gloire. 

I l a chant,/ ce mot en bonheur. 

cet t c phrase ne tiendrn it pus corps avec le reste du 
/ I 

marceau, qui montre com'llP_n, 11 a e>\.e m:". lh~i.A.reux. ·e n 

' ' s e f i ant a Di eu et a la Nature. J)o r c bonh~ur e s l. .... cet 

endroit~i p~ug logique que gloire . 

1 1 o.-t- il aupprirne' par modeotie, n' ayH.Il t paa de pr/t~ntions 

' n la glo i!'e. 

le nord et le mid i. 

' B. a eu beaucoup de pc i ne a rcj~wer cet i ndice de 

ses voyages . Dans le premier brou111on l~s mots re-

paraissent deux fois et d~n s le s~~ond troiA fois. 

Ma i a, en r6fl{chiaaant, il se rendn it compte que le s 
I 

su~primer, c'eta it do nn~r un nir plus vague, plus 

abatrait a son r e'c it., ce qu i convenait mieux nu style 

de cet apo strophe . 
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,, 
cherche. 

rc mot 3C t~OUVC qu~tre fois dans lc ler brouillon 

(un~ f oi£ bifft) et deux foio dn.na le second (deu.v.: foi s 

biffl ) .. On n ici un bon exemple du precede de l' eerivain 

Au premier abord i l jette sur le papier 

lea ideeJ qu'il veut ex.,rimP.r aan8 se troubler beaucoup 

du style; puis il remnnie son premier jet, ou bien en 

( 

/ / I' / 

auppri~ant l e£ meta comme ch~rche) qui ae trouvent r epetes 

trop so uvent. ou 11 substitue un synonyme (comme desir,). 

Puis il r epr end tout le marceau, et co~bine en une seule 

tout~a l es phrases qui S0'lt senA. t'eE'~ T.aie liees par la 

Uo~c nouB t~ouvons 1ci au lieu dee quatre phrases 

~loat'les du 1. ~r · brouillon, et rt.es trois !)hrRses se-pt.rees 

' du 2eme broui llon, la. :phrase unique ".L' a i cher che un 

ya i !!_B_q_nhP,'!_r dans le r· s_ys t€_E_es des __ scie~'lcefh.__ dana lee 

~~ nes, __ d~n~_ les f n.ve'!r.s des_KFa.nds , 'Jlt,~lg_uefois dans 

~e frivole s et dan_gereux pla~sirs ... lt~n tra.vaillant 

il vise l a 16c;~ete, 1' ha rmonie. Aussi a-t-il g r ade lea 

qualific~tife en marche dcscendcnte corn~en a nt par l a 

phi losophie ("lea Btf te,"'e_§_deB sqj._!!_nc~s ") pour aboutir 

av bonbeur l e plus vil~ "lPo frivol.Q.:L~t dangereux plaisire." 

ensuite. -
" / / / Suiv~nt l e ~ere proc~nP , il se d(barraseedu conjonc-

' / tion "en sui tc '' qui r;e~·.ta.i t a l • ec:hnfa.udage de sa -phrase 

en pleine conatruction. I l ae ~P.ndnit ~ompte que la 
/ ainsi o·.€ celle de 11 cherche 11 

donnait un ton p l at et f a ible a sa phrase . 
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{lea 11 vrea d • }une va~ne philoso-nhie . 

Au p r em i er abo r d B. avait ajout~ l es livres d'un e, 

et pour varier l a phrase e t pour mhrquer l e contr as te entre 

les etudes livre tiques , qu'il avait faites, et aes etudes 
/ 

plus ou mo i ne experimentalee en cherchant l e bonheur "dane 
I ~ 

l' ordre et un etabli saement naturel" , c'es t a dire, en 

herborisant. Tuis il a supurim~ le t out a cause de l a 

repetition du mot vaine , en substit.uant l a phr a se "~ 
\ 

systemes des sciences". substitution que j'examinerai 

plus loin. (page 25] . 
, 

dans l'ordre et un etabl i ssement naturel . 

Je r eviendrai sur cet te suppr~ssion en tra itan t l a 

substitution "lea ays t emes des sci ences ." 

Quoigue j' a i mi s mon esper ance. 

Dans le 2ene brouillon B. a l a i ase de cote cette 

addition e n surcharge sur le ler, pnrcequ 1 il y a contra­

d i ction avec ce qu'il VA dire plus loin, c.~ . d .- "Je n'a i 
..... 

cesse d' etre heur eux , etc •. " 

Inutiles a votre gl oire mais entrepris pour .• •• • le mi en . 

Ce tte lo n~ue lo cut ion a bte supprimee parcequ ' elle 
I 

separe de trop l o i n l e co~lement du verbe . 11 l'a done 
.I ; ' , '\ 

aupprimee pour donne r plus de l egerete a sa phr ase. 

' apres t ant de ~LrJavaux . 

Plus loin B. va i nvoquer pour see t r avnux l a 

benedict io n divine. Alors ce ne s era it pas du bon gout 

de lea ci ter en pnrlBnt de ses mal heurs . 
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Addi t i ona . 

a marcher ver a (la sagesse.) ltexte imprim,] . 

/ / "' C' etait trap de pretention de croire qu'un etre 

hu"na i n put arriver a la sae es s e divine . On ne peut 

que f a i re des tentatifs; do ne la modestie a pouss' B. 

a ajouter "marcher vera". 
/ 

vous m' ave z appris que l a soli tude v:1lai t mieux que le sejour 
dee cours . 

Ceci est une a ddition a l'impri ~~ qui n'est pa s indiquee 

dans les brouillons. 

Il venait de dire: je m'atunstais de vivre eeu e t 

sane considiration . ll f a llait trouver la compensation. 

Le contrepoida ~ sana conaidtration 6tait trouve des la 
.... 
e r e ~" . / 1 redact1on, a aavoir: la liberte . I" L'idce d e s cours 

etait ~galement presente dans le ler brouillon . Lee 

mots ~itude e t sejour seuls sont nouveaux . 

Cette phrase ~tai t vraiment nlcessaire pour le 

balance~ent de ce passage antithetique . 

que leurs graces divines passent . . . . toute faiblesse devient 
puissance. 

Ce morceau ne se trouve pas dana le ler brouillon , 

' et le 2eme se ter~ine avant d'atteindre la pcroraison 

finale . Je crois done qu'il doit se trouvera la s uite 

' du 2eme brouillon, que je n'ai pas pu tro-1ver . 

Pourquoi B. 1 • n-t-il • ... I" ? R.JOU"e Je peuY. en 

eutc6rer deux r a iso ns, 1° ~our le belencement du 

pllragraphe; 2 ° pour s ervir d'introduction ~ la 
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phrase finale, la preuve de la toute-puiseance de Dieu . 

(iuand lea rudes aguilons, etc,) 

1° 11 vient de parler de see "agitationsfl. 
/ .... 

de se s troubles en nous disant "gu'il n •a cease d ' etre 

heureux que guand il a cess~ de se fier ~ Dieu,n Puis 
I I I 

i l i nvoque une benediction sur ses travaux. Il etait 
I 

mecontent du ler brouillon qui n'avait pas assez de 
I 

poids, done 11 a ajoute ce morceau pour conserver 

l' £quilibr e de son parauraphe - IT•harmoni~. 
\ I 

La transition de la premiere idee 

(l' espoir que son livre aura quelqu~chose de la 
~ ' fra i cheur des ouvrages divine) - a la eeconde - ( la 

I ' t oute- puissance de Dieu) - n' etai t pas si brusque apree 
I I 

qu'il a vait insere cette phrase. 

A votre voix . 
I 

Cette addition depeint plus vivement la 

connection intime que voyait Bernardin entre Dieu et 
I \ . 

les phenomenes de la Nature. Elle rend la ph r a se 

moine svccPd;p,plus ample . C'est done a usei pour 
I' 

l ' harmonie dE~ la phr a. se qu' i l l'a ajoute ea . 
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Concision . 

' ' . / La ou l'on trouve dans l e texte i mprlme: dans toutee 

cee ag1t,tions B. a e crit dans le s orouillons: dans toutes 

ces positions mon ame ( i. s 'eet inq~ .. (e . Il s'est 
. (ii a et ~ malheureuse. 

rendu compte que sa phrase devenait trop lourde, et, en 

outre~ que 1~ mo t "positions" ~tait plat et terne. 

dana les livre n d ' une vai•c philoaophiP ••••• dans l'ordre et 
un €tabl i samen t naturel . 

lei le trnva il de combi nR iso n et de con cision suit 

une marche ascendante. Dans la deuxieme r edaction B. biffe 
/ 

le mo t : l'ordre, et dans le texte i mprime il se tire d' aff a ire 

en combinant lea deux idees d'etudes livresqu~et de travail 

expti'rimen t al en une phrase a.batrai te: "lea systemes des 

sciences . .. Ce travail est premiereMen t pour l'harmonie de 

la phrRae, pour l a rendre moine lourde, mais il f au t remar -
/ 

quer auaei qu'il y a un changement dana l a penaee du 

/ / t part i culier au gener a l, du concret b 1 abstra i t , ce qu i 

convient mieux au style gen6ral de r "ano etrophe". 

Une venus ct une ve;us imfhrtclli@. 

c•etait trop d'insistence de reptter deux fois le mot 

V~nus , don e B. en a supprim~ le premier. 

Substitutions de termea . 

(lere redaction) . 
/ 

sedui t. 

En parlan t de son "~ducation t ronpeuae " le mot ae'dui t 



ne oonvenait pas - l'effet de cctte ~ducation ~tait bien, 
/ 

selon B. , de l'eearer. D'abord B. avait 6crit: s6duit 

par une vaine gloire, et n6duiL est le mot juste dana ce 

contexte. rlue tard il ~crivait 6ducation trompeuse 

(en surcharge ) au lieu de vaine g_lo~. Pt nlors il 

f allait trouver un mot plus lop,ique que ~eduit. 

une vn1ne glo~r~. 

B. chP-ngea vnine glo ire, en fd!lcn:t":ll>_tt trompeuee. 

Il avait cherch~ lc bonheur dans lea sciences, dane lea 

armea. dans les faveurs des gr ands, dans lee pla1sirs. 

' Pourquoi ? A cause de son 6ducation ~ro~peuae . Done 

le logique exige qu'il met cela au premier plan. en vedette, 
/ I 
eprouve l e malheur t 

Dans chacune des deux redactions B. a change 
/ / / ~ 
~rouve le malheur en cease d'etre heureux . :Pourquoi ? 

ll me semble qu'il l' a fait afin de rendre sa phrase plus 

frap~ante, Il continue: guand j'ai cesal ee me fier a 
voua, -·· · La r e l a tion inti~e des deux idles e at plus v1ve-

""" ment sentia quand 11 e~ploiele ~eme verbe pour lee ex-

primer. En outre. ln phrase est r endu plus harmonieuse . 

lorsgue . 

(bi ff{) - en surcharge quand. On peut diacuter 

si: ~ue guand j'ai cass6 se lit~ haute voix plus 

agr~ablement que: oue lorsgue j'ai cess~ . Peut -etre il 

a donn/ cette correction pour avoir une fin plus 

eurhonique ~ l a phrDse, (6 + 6 syllabee - une de ces 

bases m~triques aime't:.s pa.r nousseau ). 
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• ' / I Dans la prem~ere reda ction B. chango ce mot en 
~ 

souffle, c •est a dire qu'il y nun v~rita..ble cha ngemcn t 
rend 

de penetfe, qui ne ce sea ire le verbe ren~ l t a pre s verdure. 

En effet voi l a. ce qu • on trouve dans 1' i mprime'. ll me 

semble qu 'il a reco natrui t l a phr ase pour mi eux exprimer 

le chnngement gr aduel de l'hiver a u printemp a. C'eet 

mo i ne brusque de dire: le zephyr souffle, l a verdure 

~ ' 
renai~, l ea douce,s, J2rimeverc:s colo .t:~ n~a et.2.1. que de dire : 

\ 
J..c. z6J2h..Y.f r runene l a verdure. l ea douce.s primevereg, etc . 

Done c' eet ici une r etouche artieU;:f~e que donne Bernar d i n. 

' (2eme r {daction ). 

f a ueae et 

B. R tcrit cette correct i on en surcharge sur 

"e'ducation", pui ;:; il l'a rebiffee. Ce n'est pas 

logiquement n~c~ssai~e . Si son ~ducat ion ~~~it trom-

neuse, il 6tait ~videmment fausse. 

agr and i cseaents . 

Dana le tex t e i rnprim ' au lieu de ce mot 6crit en 

surchar ge on trouve: la faveur des grands . Cette 

dsrni~re locutJ.ou accen tue 1' i dee de d ependance d e ceux 

qu i cherchen <'~ "va in bonheur", mieu.x que le mot vague 

a.gr andissemen'ts . {B . va nous dire plvs loin que la 

/ , / ' } liberte est pr eferable a l a grandeur • Plus. on a dans 
• I' / / "dans lea agr and issementen trois fo 1s repe te " le meme 

son, la voy lle naaale ~ ce qui n• est pa s aussi agreabl e 
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'1. 

a lire que dans la faveur dco grands - done, correction 

pour l' harmonie de la phrase. 
/ 

J'ai regrette dane mea voxagea lea douccure de ma patrie , 
/ 

B . a change cette phrase en: loin de ma pa trie J'ai 

regrett{ l es biens. D'abord on note qu'il a eupprim{ le 

mot "voyages", proba.blement pour des r a isons de modestie . 

Loin de ma patrie est beaucoup mieux au po int de vue de 

l' harmon ie et du sentiment. / l·ourquo 1 a - t-il c-hange douceure 

en biens ? Cortes douceurs de rna pntrie sent un peu la 

aensiblerie, et je crois que c'est la la r a i son de cette 

suppression. 
/ 

Dans lc texte imprime on trouve: -

Q.ua.nd j'etai e loin de ma patrie, etc. 

Je croi s qu'il a f a it une phr a se adverbia le de la 

' locution loin de rna patrie. a cause du commencement de la 

phrase prtfcldente: -"Dans toutea ces agitations .,. Son 

souci de l'hormonie de sa phrase ne lui permettait pas de 

co~lencer l a phrase suivante par une proposition Jembl able. 

(repandus) du nord au midi. 

' On ~rouve encore dans la 2eme redaction ces mote 

qui donna ie~~ tant de pei ne ~B. avant qu'il pQt lea 

'liminer. 

la terre. 

Dane le texte il a mis (r6pandus) sur toute 

Cette de rniere locution l ui eernblait, sane 

doute, indiquer une 6tendue beaucoup plus vaste que le a 

/ termee geographiques nord et midi. 

J eilleur que la consideration. 
/ / 

(en surcharge) preferable gue les 
cliens (? ) 

lei B. semble avoir rrocedl en aens contraire t 
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celui de l a majoritl des corrections de ce morceau. 11 va 

du mot a.bstrai t conside'ration au mot concret clienl t)s. 

Toujours eat- il qu'il l'a repris a l'imprime - toute l a 

\ phrase correspondante du texte est con~ue a l' abstrait . 

Je m' affl igeoi s . 
/ 

On trouve ce verbe r estre.nt dans le texte imprime 

ala phrase qui s' agit de sa manque d'lpouse . Dans le 

ler brouillon ce verbe servait a exprimer deux idees 

(i) son affli ction d'~re hora des cours et du routien 
des grands; et 

n " s ane femme. 

' }la is deja dans l e 2eme 

brouillon on remarque en surcharge le ve r be attriste: qui va 

' exprimer la lere idee dens le texte, et done le verba 
/ affl iger servira pour la seconde i dee, 

de simpli fica tion par d~veloppement . 

femme . 

C'est done un travail 

B. le change en 6pouse {en surcharge) . Ce dernier 

mot lui sembla it plus tendre, et plus distingu~ . d•un style 

p l US elev~ que femme L 

(Texte imprim~ ). 

frivolea et dangereux plaisira . 

B. a ajoutd lea qualifi catife frivoles e t daDsereux 

depuis lea ss. Il l'a fnit Yisant un double but, 

1° pour marquer l e contraste entre le vrai et le vain 

bonheur . 11 a cherch' un bonheur vain dans 

lea sciences, dens lea armes , dans les faveure 

des gr ands , dana les plnisirs -- marche dee cen-
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dB.nte. 
/ J / 

La d~~heanc€ eot bien marquPe par l e a 

a dJectifs frivoles et dansereux. 

2° pour l' a~~leur de l a phrase dont lea ondulat iona suivent 
/ / 

une mArch~ as cendantc co nformement a la vue d'equi-

libre des phrases orato ires, dans les a rmes, dans 

. l es f a v_e!:lr s des grands, de.ns de fri voles et dangereux 

plaiaira. ( 3 + 6 f 10 syllabes ). Cette co rre ct ion 

aert done et pour le sene et pour l'harmonie de l a 

phrase. 
A 

cependan t vous me faisiez connaitre• e tc, 
\ 

A cet endroit-ci lea brouillons ne donnent pas de 

conjonct ion adversative, 

s ene - done: ceEendant . 

/ I 

Remarguee genera les. 

ra.is il en faut une pour le 

/ 
De ce beau morceau on peut distinquer trois redactions, 

I 

le s deux broui llons manua crits et le texte imprime . Parmi 
I I / 

ces co rrections peu~-on en de couvrir une tendance gener a le ? 
' , 

Les deux dernieres r edactions n ' ajoutent pas £rand'c~ose 
, 

a l a penaee , au r aisonnement ; car, on trouve en ge r.me dana le 

ler broui llon l ea idees du texte definitif. Lea que lque s 
/ / 

add itions qu'on peut trouver sont en general de l 'ordr e du 

style . 
, 
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On peut remnrquer que. outre les corrections qu i sont 

des artifices d' a r t;c'est a dire qui contribuent a l' har monie. 
\ I 

au balanccment , a l 1 equ1libre des phrases, on peut discerner 

une fo rte t endance vera une r~daction plus abstr a ite. ll 

donne la pr&'ference au noms abst r a ita (e .g . le ae'Jour ~ 

cours) qu'a~x verbes co~~e tenir a une cour. 
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l!B • C1 ... f .A .1. 

etudes de la neture. \. / 
(Premiere redaction). 

la oeule etude digne de l'homme eat celle de la nature . c'eat 

d'elle que nous tirana de quoi vivre, commercer et noua vetir. 

elle est la source de touttes nos inventions. elle eat1 la 

seule qui nous presente des decouvertes a faire dane l'avenir 
I et dans le passe des monuments durables . cee~ sur elle que 

I I poeent les fondements de la societe cest par elle qu'on prouve 

un dieu . enfin de touttes les scienres c'est a la fois la 

plus a.i ma.Lle et la nlus utile la plus variee et 1&, plus constan te 

l n plus ~ notre porL~e et la plus sublime je dirois ap·~s celle 

de l a vertu si on pouvoi t 2 dint inguer lP, VP.rtu3 de la na. ture de 

l'ho~~e nous jouissona aujou~d ' hui des productions de toutte l a 

terre et de l ' industric de sea habitans sans y perser la diver­

sit~ des langues des religions4 des conditione renu~nt pa~tout 
... 

l'hom~e etr onrer ~ l'ho~me~ mais quand tant de pussions nous 

. , 
1. elle ~st b1ffe. 
2. en eurch~rge: le& (! la). 
3. la vortu biff~ 
4. eu surch~rge; ct. 
5. Toute cette pr;;iore redaction eat bitfeepar un trait de plume. Plue 

loin aflns le mem-9 m!l!ltii!Crit {au feuil~et 33) Banlarc1in a repris ce 
morceau, en do~~unt una r~doction trois tois plus longue et portant 
beaucoup <1~ corrections et de .rutures. Jt:J don:1e ce ;:Oe ueuxieme r~ac­
'tion a ltt suite. 
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MS. ex. f.A.33. 

Etudes de la Nature . 

La seule etude digne de l'homme est CPlle de l a nature . 

c'est d'elle que nous ti~ons de quai vivre, ~o·~nercer et 

nous vetir elle est l a source 1 de touttes noa inventions 

elle est la seule qui nous presen~des decouv~rtes a faire 

dans 1' avenir2 et des !nonuments duraoles dans le pass~3. 
/ / 

c'est sur elle que posent les fondements de la societe, 

c 'est par elle qu ' on prouve un dieu . de tou~tes les 
) 

sciences c'est a 1~ fois la plus aimRble et la plus utile 

la pl us vari~e et la plus const~nte la plus a notre port~e4 

et l a plus sublime . je diroia apres celle de l n vcrtu si 

on pouvnit5 distin~uer la vertu6 de la nRture de l'homme. 

cependant b i en? des gens l a regardent avec mepria8 . ils 

sont dans le monde 9 et ils n'ad~irent que la grandeur 

' hQ~a ine. qua i (?) done dinteressant l'histoire des honnes 

remplie d'opinions absurdes l O d€ q~llen frivoleal l d 1 elogesl2 

donne s ~ des fo urbes ou a desl3 brigands. si ellel4 parle 

1. elle est la source bi!f~i en sur-
charge: nous lui devons. 

2. dans l'av,nir biffet 
3. dans le pass~biffe. 
4. a notre port~~ biffe~ 
5. en surcharge: .!!!.• 
6. la vertu biffe. 
7. en surch~rge: combion R~U dhom4?) 
8. mepris biffe; en surcharge: ~ 

( suivi de trois mots illiaiblea~ . 

9. dans le monde biffe, puis recrit en 
surcharge; at, toujoure en surcharge 
un mot 1llisible biffe. 

/ 

10. des opinions absurdes biffe; en 
~charge: des "taroeur ~ aJdes enemis~s 
dee quar ellee, dee [ un mot illis.) 

11. dee quer~lleJ§l biffe. 
12. ft'eloge~ biffe; er surcharge un mot 

presqu ' illisible. bon(! pour hommes) 
13. des fourbes ou a des biff'e. 
14. en ~urcharge mais bitt/: guelguefoie 



de l a. n"'~ ture cestl pour en o bservcr lea2 fleaux et3 .ae tre 

nos i mprudences sur son conte oubliant le soin mater nel 

qu'elle prend d'eosuyer nos la.rmes l es voir le a font 

couler4. 5combien de foia 6 n'atelle pas f a it naitre nos7 

pl~i e ira du genre humain8 des sourcea 9 l ea plus mauvai aee lO 

quand oes malheurs sortent11 des triomphes desl2 rois. 

1 . h t ' 1 ~ 1 4. . es pr1ncee cr e len-~ pour ravager· 1ao1e. ils nous 

en r aportent l a l epre l a pet ite verol e et l a peete l arbre 

du caffe ..,..esort 15 
darJs le s soli tudesl6 de 1' hyrcanie et 

voa17 del1ces 18 sortPn~ de l a terre dun L3 mots illi sibles]. 

. ~ 1. o 'est b1ffe, en eurch~:rge: .Q.!.....!'j'St _s.u_e...:,. 
2. en eureharg3: l~s montres ( ! ~~etres1 . 

3. mot illisible bifte. 
/ 

4. touts ce"tt e phr ttse 
1
depuis .Qy.bliant jusqv'o couler bifta; en suroharge 

eur !2.!!:. maie bifte nos puasione. 
5. an "urcharge: cepena~~t. 
6. A cet endroit plusieurs mots illisiblee en surcharge: ~2 mota 

illiaibles biffe~ cette 3 mote ill1eibles bitfee 
7. !J..Q.!. biffe, maie re'erit en surcharge. 
8. du genre humain biffe, ensuite recrit en surohargo. 
9. ! :1ouroee 

10 . en surchl.\rge obscure. , 
11. _q:u1nd ses m.elhaur!l sortent b:Ufe; en e~rcharge: loreoue. 
12. en surch~rge: inventee (T). 

I 13. ! pour chretiens. Le root est sui vi d'un mot illisib1e bifte. 
14. pour r&vager biffe; en surcharge: ravugant. 
15. ! r es@ort. , 
16. en surcharge sur cet'te derniere phrase : n'est-ce pu.s el1e gui nous 

[ 1 mot illisible J .9...uand leur amhit.!£':r: lat!!..jj..YJ:!.~ ... J~gutte leur puis• 
sance la nature fait pe.raitre tant elle conte see moindrea. 

l,.,. 1:2,! biffef; ~n surcharge: 1..!!.!· 
18. &n surcharge: de leurope. 
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1 '} 
} OUr S d€$CendUTI3 rnvaeen t l ' gner JqUCG et S 'en empnrent 

pour ~otrp ~RlheuT iln nouc transmettent un£ pepiniere 

inepui eablo? de!: · .. aledies3 l4aJ de [4b) sanelants et l a. 

coif de lor encore plus (?) funes~e . un sauvage enri~ue~(? ) 

4c] f r it fumer des :11't~.elots da ns l ?a] lusa.ge rlu t·lbac devenu 

un i vereel et l0r connola tionn de l a [?b] nortent de leur(?) 

pll.'Of..Ue ( ';' ) dur. c. r n. i 'be> , 

yu~ da subu i ~trnce atreable que d0 re cdes 

l a lu be ch e 

/ 
dcr; e~ claven a .. a.it plus de biEn que lepee des conque r a nts 

na fait de mal. o ville de dieu auivant l e d ivin L?c] 

parvenue(?) au monde . oh que lea habi tan~ en seroient 

heureux s' il s s;-~voient qu ' il y(?) a tant(?) dt~ bien hors 

de sa ~ain paternelle , quell nous som£s tousl2 solidaircs 

l es uns pour 1 o autres e t tenus a son exe~ple a une just ice 

et a une bontci .n ivcraellel3. a insi l P per e commun des 

/ 
1. rav . .1gent biffe, en aurchlll"t;e: Eillent. 
2. en surcharge: ~ot illisible1 de dieu, bitfei, toujoure en surcharge: 

au nmn de aieu. 
3. en suroh~rge: de guerre,{!). 
4.a,b,c. un mot illisiol' biffe~ 
5. en surcharge et ,biffe: E!.!!.i toujoure en surcharge: ~· 
6. enr5que(T) birrs. 
7.a,b,o. un mot illisible. 
8. q~.ta ~re oots illici blea; en surcharge, troi8 mote, do~lt le dernier 

• I 
b1ff'a. , 

9. en Y~rc~~rge: gu~ ._cg nota illi~ibleel bif!o; touj ours en surcharge: 
dans lee - [un mot illisiblo biffa"J 

10. en s~rcharge ~is biffe: on trouve (!) [2 mots illiaibles] dane 
1 'histoire. 

11. 
12. 
13. 

~ 

e~ surch~rg9; saula de tous l ea etros. 
toue bif're. 
to~te cs to phr~ae depuia: o villa de diou , 
traoee par quatre barreo. 
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homes nous montra que nous1 ctions solidaires lea una pour 

les autres et ce que noua deviono2 a la nature . neat ce 

pas a l'etude de ces loix paris do it cette aupcriorit' de 

lumi~re(?) qui s•y rassemb l oit3 (rassemblent?) come dans 

un foyer s•y conbinc:.nt(?) de mill<! mani ere[ s ] ('?) et se 

reflechissen~ sur l e r~ste de l~urope en ~ciences ingenieux 

en arte de ~outs en4 raison eclair~[c] cc l5a] comode et 

f acile en font la capitale des nations 6 ou est le terns ou 

nos a.ncetres aaut PJ1t de7 l5b] quaJ1d cherchflnt de a [5c] dana 

leo jardins d\.18 l 5d) 1; ro LtV c- que.!.quc gra.i..ne (? ) fH. u vage dan s 

les forea~[t.:.J de ..LU tr>ura ..... lc; (~~ ) ou quelque pome propre a 

faire du cidx·e d a.1::; ce lle- de l a bouruogne ilo poul r]auivoient 

quelque9 • 

1. en svrcharge: eeuls da toue lee et~. 
2. s_e qu~ noue devions b!f~e, r3n aurchergo: rle:is pourqt:oi r.he:"cher de§ 

ex!Wples des obliga~ ipns gue n_OJ.lJ!. ~:-.'{iUlB •• it !,a_11aturJ!.. 
3. en e·;rohnrge: ~ tout~e .. s . .l-'!.-9 partiP.s gu mcnde. 
4. en surcharge: [ un mot illisible] .comode:J et{Jj_. 
5.a,b,c,d. in mot illio~ble bifte. 
6 • .!!!J.!lcilo en 21 nationa bif!A': ;-n surcharge: !.~uj ovrd ' hui. 
7. ancetrea eautant de[. >b] biff~; en surchurga: aiyous(!), les gaules 

[sic: ~~ulo!.a!J"' __.....__............ .... , 
3. da_gll.~.;..slli.. [Sd_ bitre; en surcharge: sautantl!l.de ioia(!) 

!!:l!1f!!!>JJ!r.~. , 
9. A oet endriot-ci t:Jrmine la seconde redaotion, et je n'ai pu trouver 

la SlJite. Cetta redaction ,.ast agalel!lar.t traoeo. ~;uuto Sihiera, 
d'une be.rre . 
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,emarques sur les corrections Ju !S. ex • 
..._,_,.,_.. ________ _ 

Suupre ssi.on~ 

\ 

des decouvertflt~ faire dans l'avenir, et des monuments 
~3-bler3 dPna le passe. 

Dane le premi~r brouillon cctte 

locutio n se t .~..·ouve devnnt: des mt;rnlm£'n".:.:1 durnolcs . l,ar 
/ ~ \ ~ 

cette correction il evite une legt1rc o.mbit ~· · e -
f / 

L cla?."te J. 

D .1s la deuxierne r/d;: ction il biffa : 
/ 

dnns l'avenir et dans le Fasse~ Rn effet dans l' aven ir 
/ / / 

etait un pleonasrne . • .>i ln nature nouz pre&ente ndee 

/ ' decouve=tes a !aire." il va de eoi qu'on les fera dane 

l'nvenir. 
. ~ ~ 

Ln rneme rernarque s ' applique A.. ~ns le pn.ooc. 
' I / / 

On n'elavc lea monumPnta que pour commemorer les evene-
.I ' 

ments qui ont deja eu lieu, ou les peraonnares qui ont 
I I 

fait quelquc~hooe ~eritant ce~~e recompense. Done 
/ / / ;' ~ 

dane le ·~e.?.sc cteiL e~ale"nent un pleo ·~:.sme - Lsimpli cite 

et bon sens] . 

la nlus 
/ 

notre portee . 
' I , ' 

Dans la 2eme redaction B. a biffe : ~ 
, 

notre portee. Comme il n'y a pas de mot en surcharge , 

je suppose qu ' il avnit l'intention de nuprrimer toute 
/ , .... ' 

cette locution, corsidcrant que la phrase etait deja 

" / aosez etoffee. 

- ?? -



oubliant lc soin matBrnel, gu'clle prend pour essuyer nos 
l 'Urmes le.: voir le s font couler . 

I 
Tout le passage est biffe. D'abord on 

/ / 

note en surchar ge our ; l es voir lee mais biffe egRlement: 

nos passions. Est-ce qu'il a va it l 'intention d'y 

mettre: que nos passions font ~otner ? 
I 

Fourquoi B . a-t-il biff"f' tout ce ma rceau? 

Etait~e phrcequ'il 
I /. ' 

ju0 eait que- l a phrase eta.it deja 
/ 

assez l ongue , ou bien parccqu'il pensa it que ce n'etait 

p~s du me illeur style que d'y ajouter une lo ngue 

proposition adversntiv~ ? Il me .e'71ble qu•il l' a 
I I 

supprime, pe.rceq u ' i 1 se renda.i t compte que 1' i dee de l a 
I 

N~ ture essuyRnt nos l armes etait un peu absurde et 
I 

banale . Cc l a aentait la sensibl erie , et n'etait pas 

du me il leur g~t. 

I 

o ville de dieu ••••••••• a une justice eta une ~onte 
univeraelle. 
, 

Tout ce passage est b iffe. I robablement 
I 

il pensa i t que c'Ptt it trop vague , tro~ "en l' a ir". On 

trouve dans le ~o rceau qui suit et qui le re~place des 
~ f 

eYemples concrets et definis , par exemple une reference 

~Faris qu'on cherchera it en vain d~ns le marceau b i ff{. 

f ecile en font l a capita le dPs nations . 

Supprime comme n ' ajoutant rien d'es sentiel 
' ./ .... 
a ce qui precede . 
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ei elle pnrle de l a nat ure . 

B . n ~is en ~urcharge , 
\ 

n.pres oi, 

quelguefoie; puis il l' a biffe . 11 me s emble que ce 
, 

mot etait rendu inutile par l a correction: ce n'est gue 

pour en observer , qu1 eu~t . 

les monst rca (?) 
I 

Ce mot es t ecrit en aurchnree et presque 

il.lisiblc - [force ct pittort"sque] . 

" CIJmbien de foia r. ' n-t-elle pus fo.it nnJtre noe pla.isirs . 

En ourcharge: cependant. Vo i c i l' an-
\ I , 

tithesc de l a preposition qu ' il vient d'enoncer, exprimee 

en termes pluG ~obr~s . 
I r •est le developpement de ln 

phrase fina le de l a 1ere rf~rct ion: (mais quand lea 

pass ions nous d ivi s ent l a na ture nous r as semble encore). 

Sentnnt l a ueso i n Qe que lque conjonction 

adversative il ajoute: cependan! l s implicit~j. 

En dessus de cette phrase il a ~crit une 

, ' ~ I autre r Pdnction, mais il 1 a bilfet . 1. a lheu.reusemen t, 
/ I 

c'est ai mal ccrite que jc n'ai pula dechiffrer . 

I 

Une pepiniere inepuisable de maladies . 

En surcharge: de suerres. C'est encore 

une correct ion de pr~ci sion. La guerre nes Anglaie 
I 

contre lea Fr:lnCEtis (1?56-63) da na l'ArrJer ique du Nord .,. 
r 

/ / \ 

eta it toute recente au temps ou B . ecrivait. 
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Un ecuvage fait fumer le~ matelots. 

~ 

biffe ). 

En surcharee avant ~: mai s (une fois 

B. va donner eacore un exemple de sa th~ae 

de "e mfl lo bonur.n" , qu' il ava i t prononc~e plun haut . 

I l vient de parler du mal qu ' o~fait les hommee par la 
/ / 

decouverte de l'Amerique; ma.intennnt 11 va mont rerl'autre 

face de l a m~daille , ~ savoir , lcs bienfaits . Une con-

jonction adversRtive 6tnit n~cessaire -done: mais. 

Jfous eom(;n )e...; taus aclidaires lcs unz pour lPa autres . 
I 

tous Liffe , en Gurcharg~: seulo de tous 
~ I I 

le~ e~rns .-- (3implicite et p~eclsion]. 
I 

B . a refRit tout ce paaGage eL dana l a 2eme 
/ , 

redec~ion il ecrit:-

I 

Nous Ptions solidn ires lee uns oour les uutres. 
I -" . 

lei encore il ecrit la meme correct1on en 
,( 

surc.harge , et pour l a rneme raison 
I' 

Lprecision] . 

Celle-ci eat l a Leule phrEse de ces 
, I 

deux morceaux que j 'ai tz·ouvF.:e incorporee <.lens les 

Etudes . ' Mais l a [Edn • de 1840- t .I. p . l4B , col. i ] 11 

ne mai ntient pas l a correction;seuls de toua les~~trcs . 
, , 

En effct ce n'etait pas necessaire , parcequ'il y pa rle 

uniquemen t du "genre humailJ" . 

' l e pere conmun des hom[m]es nous mont r e •••• , ce que nous 
devonn h la nature . 

I 
CP oue noua devono biffe , en surcharge: 
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mais pourguoi chc·rcner dt.'~ ext::mplec den obligations qu.e 
\ nous a vons n 1~ nature. 

/ 

11 me semble qu'il a remplace 
I / 

l R simple constatation: ce que nous devon~ par l e procede 
/ , / 

r r .. etorique de 1' intel .. rogation pour donner p l us de va rietc, 
~ 

et une tournure plu~ litter a ire au sty l e du paseage. 

gui s'y rasaembloit (raesemblent J) come dans un foyer. 

En uurcharge sur ~~cmbloi t : de t outtes 

l es partie s du monde . -lprec i uion et pittoreaqueJ . 

SUBSTITU1'IONS DI~ 'J."l!:I\1\Iii•:G . 

elle est l a source de ~outte s noo 1nventions . 

C'est l e premie r jet ~es deux brouil lons , 

' mais dans le 2eme B . b iffe : elle est l a source et e'cr i t en 

surcharge: nous l ui devons . Etait-cc pour ~viter la 
1 1t. t. d b "t ? A 1 b d . . 1 d repe 1 1on u ver e e re_. vee e ver e _ evo1r 1 onne 

une tournure •Joins familiere, plus litt.e'lElire ~sa phrase. 

si on pouvait d i stinguer ln vertu <.le la nature <le l'homm~. 

Dans chaque r~da.ction il biffe : l a vertu 

et le r empl ace par ; lc;. lcrit en surchar ee devant distinguer . 
' I [Note. Do.ns l a 1ere ::.;td~.ction on lit l es (?pour,.!.!!)] ,, / , . 

af i n devite r l a repet1t1on du mot vertu il le remplace 

I 
par un pronom. - Ls i mplicitej . 

cepend ... ·.nt bien df's gens lt~ regardent ~vee m~p.ris. 
I 

En surcharge , et pas biffe on trouve: 
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D::1.na J.a 

' lere red;,ction on t-rouve: po_y_s jou i ssons nu,iourd 'hui des 

productiono de toutle l n terre et de l'industrie de ses 

habi t ans san~ J:.J>e!lser. 11 semb le que B. ~it flottd 

entre trois mo·yens de traduire n<. pens/e, c.~ savoir:-que 

les no~~es ne se soucient point au sujet de la nature. 

D<~na l fi. 2i\· 1e re'dn.ci.. ion il a teart~ tout & f o.it 

sa premi~re ~~thode d'expri,er cette io,c . ~robablcment l a 

phras~ f.t.:1.it i r o1; longue pour servir d' intro c, uctio n d ce qud 

va suivre, s ;:; voir: .. l es roC3.UX que font les hom!nes . 

' ,/, D' a illeurs l a 2e~e redaction eat plus forte, 

plus brutale. ce qui est rendu n~ccsaa ire p~r l a suite. 
/ . 

s~ns y penser est plus faible que: la re flar dent :::.vee 11eprls 

[simplicit~ et force] . 
/ 

On ne peut pns aavoir ce qu• Ptn it la correction 
\ 

mise en surcharge sur la. 2e!ue r 'dr. c t ion. On peut haserder 

une conjecture, d' upr~s les premiers mote, qu'il a lla it 

tr"' .. nscrire une phrr1.se qu i ser <. i t 1' anti tht se des mot s de la 

" 1 eutetre 

avait il ecrit: combien peu d'hom(m )es la re{ac-!.r_dent ave c 
, ; 

r everence . 
/ 

Ni l'un ni l' autre des corrections n 'e st biffee. 

Done on peut croire que B. '1-Vn it d':1bor·d /crit lee de ux 

I\ 
phrases, qu'il avP it en t~te, et 1u•11 avait 1'intent ion de 

rcvenir sur e1les , pour voir l aquell e des dEux convenait le 

rn ieux a u style dc- ce qui suivai t , et qu' 11 e. llai t conserver 

' ce lle-la. et b i fer 1' autre. !~is il n'cst pas revenu sur 

ce tte correcvion. 
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il~ sont dane le mond~. =----.......----- _....._.__..__.,. 
~~r~~ le monde est biffe~ 3. a c/cri t une 

co~rect ion en FUrch~rce, qui ent illi aible; mais il la 
\ 

r e o iff e e t r c vie n t a £_a...!!_2 _1 e m on de q u ' i 1 r 'c r i t e , sur-

chrrge. 

r emplie d' op i n io ns abeurd,~s dt que.!:£lleo frivole~ 

L~s mots apr~s remulie sont biff~s. et en 

surcharge on trouve: de fl rceurs, d'enemis, de guerelles, -
~ Ll mot illi siblej . Il a done remplacl 1' e;..prenaiorl 

a.bstrai te: opinions a.bt;U l~t£.2. po.r den noms concrcts . 

I \ -\ d t eloges donnes a des fourbes ~.tA ( ues briga nds. 

1 . 1 b.f"' 1 d' 1 Cl. i a 1 1€ _ € oges , des fourbes ou 
\ 
a des . En surcharge sur d'elogea il y a un mot illi s i ble , 

pas biff'· qui comrnCtiCe rar hom •••• (? nommaf;.CS ). Si 

c'est homma3t:s , on lira.it: hOr!t"1at:e~ donne'r: ,\ des brigands. 

Je cro i s qu' i l &. biff~ de£ fourbt~ s afin de ne pas avo ir 

encore une liete de noms concr~~R comme on en ~ruuve une 
' , I I , _ 

a lo. correction pr cede n te - [ va.r i ~ :..t. J. 

C1 est pour en observer. 

C'est bif:t~ en surcharge: ce n'cnt gu~. 

11 me semble que cette correction donne plus de force ~ 

l 1 id{e que l'histoire ne regnrda i t pas de l a npturc le 

cStl ;aisible ct bienfc 1nant , mni e le cS~~ terrible et 

malfaisnnt_[force]. 

noe plPisirs du genre humain. 

Nos et du t1enre huma in sont b i ff e'a e t 



recr its ~ n SUrChH.rgc • (rei est curieux, parcequ 1 il nc donne 

pas d 1 r. u t r e co r r e c L i on • Iourquoi l'n-t-il fDit ? La seule 

rison qtJc jc J)Uisne avn.uct:l' c 1 cuL quton u. ici une preuve de 

plus de la nervosite' d~ B. On sait ~ssez qu'il souffrit 

toute sa vie de cette maladie, et partout dans le ~Iouillons 

on en trouve d~s pr~uves. !1 y en a une autre deux lignes 

plus loin. Au lien d. ecrire "pr_ir~ .. f~_£_hrft.lenn, II il ecri t 

"princts crhctien". 

En surchec.r ... J' sur ~1vo.ises: obscur ( e }s. 

11 me eernble qu'il a rcmpla ce 

mauva.i~f3f-l par o·br:. cur{~ )~ ;'·Ftrcequ' il croynit ql:te ce mot.....J.a 

n'eteit pas juste. Les v!ri tables ulaisir~~ nc pcuvt:nt pa.s 

prOVt:)llir Ue tiOUl'CeS reellcmcnt r:!8.UVf• ises - (prCClSiOn] • 

eurs descPlHlan,1 re.VBJrent l'amerique<!.. 

L~vr~-~ biff:. en surchar ge p illent. 

C'est lP mot le plus juste, ~arceque B. va perler des 

m~lheurs qu'ils nous rapportent. P il ler donne l'id6e 

d' ernno cte r des ch·J qes. tn.n1j_sflH:' !.fl. VP.;-;P.r donne ... i 71plement 

c e 11 c ii P 1 :;:; des t r.u ,~ t i on - L !)l' t C' i s ion j • 
\ 

2 e•r.e ' d t . ;;;:;... _ _...;r;-.;;.e.a c ~ o 1 • Er• surcharge e.T' :"P.-; ~rique : au no!'ll 

' de lJieu. Ceci ert un s nrcasme qui eert ~ rehausser le 
I 

pi~~oresque du L~~il. ""' Il parEi~ qu 'i l l'ava it mi3 timidement, 

pnrcequ' on trouve, toujours en surcharbe et ·D if -~ (?) au (?} 

nom de Dieu lje n'ai pu d :t tiffrer lcs deux premiers mots, 

mnis je ne crois pas qu'ile puisvent ~~re ~utre chose qu' :~ 

.!2Ql!!] • 
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no e an c e t res sa uta n t d ~ . j o i ~ ( ? ) 

. , 
Cec i est b1ffe. en surcharge: niyeus le s 

ga u 1 e s ( s ic ; gn. u 1 o i s ? ) ~uta. n t d e j o i e ( ? J . Nos a ieux 
/ . ~ 

1 e s ga u 1 o i s est p 1 us r. r e c 1 s que : ::!2. s .§dl c ~ t r e s • 

eer. presqu~ 1'!!0 'tS • Dans la suite on ne 

tro~ve pas de p~sRage correspondant dans ln deuxi~me 

red!').ct:_on ;-._ l a phrv- 13'?: La uil~l'3ll.,~ des l o.ngues des 

reli(;ions et dE:-s cq_nditions rende(nt) pnrtout l'hon"tle 
I 
etrP..nge_r 'e :!:_'!_1om¥.• dE la :premiere re'daction . .A vrai 

dire on y trouve l' idle oproste: nous sommes tous soli-- -
daires les une nour le~ rutres. -- -... __...'---__ ........,. __ ' Dans la 2eme r6daction 

/ , / 
il a dPvtloJpe p~r des exemples concrets l'idee conterue 

\ I ' 
dann la dPrr,.i~re phn'se de la 1ere redu.ction : u1a i s quvn~ 

~t de P?.sr,ions ii.Jt<.l divir;ent lei t1ature nous rasoemb1e ___ ...,.....,..__ -
Or .,., I 1 1 d la 2~'1e re'dac"l·on est un enc e. ~n genera one, ~ 

d / 1 t 1 t t 1 / d 1 \ . evP oppemen p us concrc E p us prec l s e a prem1ere. 

Un autr€ fait curieu.x & consto.ter. c•est 
' ., la preuve qu 1 on trouve dans la 2e.1e reaaction d' un retour 

de ses troubles nerveuse~. Les m~nifestations s'en 

trouvent partout. 



L STYLE D 

loue venone de voir lea s crupules du styl iste dans 

Bernardin de St. . Pierre , se manifestant dans l ea innombrab lee 

ratures que l'o n trouve ' · chaque page des manuscrits . A propo s 

j ' ai rnis dane c e a 

' "" observations le zneilleur t>tyle que J ' ai pu y me ttre . Voyon s 

\ rnaintenant de p l us pr..._ quellee sont lea h~bitudea d e styl e 

2 chez l:Sernurdi n . 

Pour le p ittoresgue . 

1 . 
\ 

YoYut~<.; t l' Ile de Franoe. p . 4~ , col . 1 . 

"On trouve le long dea ruisaeawc. au milieu des boi s, des 

"retr~ites d ' une mclanoolie profonde . Les eaux couleut au mi l ieu 
/ 

Pdes rocheCl , i ci en tournoyC£nt en s i lence , la en se prec i pitant 

~e leur cime avec un bruit sourd et confus . Les bord.s de cee 

'ravines so11t couverts d'arl>res d ' o'u penflent de grandes touf.fe a 

"de eco lonendre , et dee bouq~e ts de liane , qui retombent sus-

"pendus au bout de lours cordons . La terre aux env~rons es~ 

"tou te bo " .. ue de grosses roches noiTee , ou se t a.pissent loin du 

0 Boleil les mou ses et le~ capillairea. De vieux tronce , ren -

na::- l e t emps , gi·:jen"t couverts.d'agari ca monstrueux, 
h / ,.... 
ondo~ ~ de diffpr~ntes couleurs . On y voi~ d e s foug~res d ' une 

h I " / / variete ir~finie : quelques unes , comme des feui lles detachees de 
a 

eur t ge , ser pentent sur la plerre , et tirent leur substanc e 

l. Etude lere...:_.R..l39. col . i i. , 
2. J 'examinerai:- 1° Le Voyu.ge a 1•11o de Ftur.ca , 2" La. Vie do Jean-Jac quea 

Rousseau . ~ Lea Etudes de l a Nature, 4° P·.\.ul et Virgin ie. 
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~ , ' 11 du roo meme; d'autres s'elevent comme un a1·brisseuu r.e mousse, 

' "e t ressemolen t a un p anache de aoie. L' espe ce commune d 'l!'!u.c ~ 

'' y est une fois plua gx ande . /1 
Au lieu de forets de rosauux qui 

" bor dent ei agre~b lemen t uoe ri vages , on ne trouve le long de 

"cea torrents que do s songe2: qui y croi saent en a ondano e . 

"C 1 e et une eepece de nyn.phaea dent la feuille fort, large eet de 

'' l "' f d ' "" I .... o:rme un coeur; elle flotte ~ur 1 1 eau s:....1 .. s eu etre mou illa 

"Les goutte s de pluic s'y ra.ma~aen t comme des g lo oules de vif-

"argent . Sa racine est un oignon d 'une nou!'ri turo malfa1s·m te: 

"on diBti n.e;ue le ol anc et l e noir . 
/ . 

" Jama.ir~ ces lieux sauvages ne furent reJOU~s par le chan t 

"des oiseaux , ou par le~ ::wours rie quelque ar1imal pa.isiule ; 

"quelquefoia l'oreille y est bleeA'e par le croaa~ement du per-

"roquet , ou par le ori aigu du singe malfaisru1t . 

"d~!=lordre du sol, cea rocher a seraient encore ha"Li tables , si 

"l ' :Eu:x·opeen n ' y uvu.i t pas apport.~ plus de maux que n 'y en a rni s 

" " J.a nature . 

1. Songe• (sic) ! faute d'impression pour aa~e!.:.__ 

- 8?-



Lea no1.:1s. 

On voit que les nome concrete aont quatre fois 
nombreux 

plus que lea noms abstraita . ll y en a grande quan'tit" 

de no~s teclmiques et exotiquee e. g . scolonendres, 
\ 

lianes , papillaires , four..res . 

" \ .L:e::- eoitl .... tes. 
I 

11 y en a peu d'a.ua t:raites, e.g. LLel· ncolie 

p1o onde. \ J' 
La plupart sont concx·eteset decoratives e . g . 

I 
.t.o.t.t£~eM-b~o~a.s.u~e.__d_o_.p.r.o_s~s.e.~~---.--~n.o_i~r.e., ondoyeJ de 

diff,rentee couleurs . 

ll e~ploie tr~e rarement l'adverbe . Lea figur es 
/ I . 

eont peu fre1uentee , et sont de l'ordre decorot1f , 

' reaaem1Jlen.. l.Ul panache de soia, .£_Oimne rieE' trlobules de 

vif- a.rgep t. 

Phrasoa . 

Laa m.ernbres des phtases ee succedent dans l' ordre 
,... 

normale , et lee phruaes cllee-~~me~ eont d'une longueur 
/ 

va.riee. 

Cone 1 usi on a. 

n voit done que dans cette descripti on d'une 

"retra:tte _{l- nco l lque" :Ber nard1n ae contente de d{cr irti 

s.1.mplement ce qu ' il u.percoit dcvant lee yeux . 
{ 

Il laiaee 
j , j A · "' pcuetrer la sensation rnelancolique pluto1. pur la aenota.-

tion prlci ~e du lieu que pur lea {pi the tee morale e . 
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2. Vie de Jean-Jac~.§i housse;.;.u . p.llG 
/ 

l edi tl on de ! . do uri au) 

" La son t de petits p: e C'! , des bouquets de SP.Ule , 

"des pepiniere!:\ , das cnumps de Jl€d , de grof.teillJ.eis ; des 

11 Jloyers , de3 ceri Biers dont lea fruits ~ta.icnt]tleml rouge~ ,. 

"des pomi ers encore e.t fleur : le pied d' aloue t t.e: Cl. loin a 
.. 

"travi3rs et par des echapees de bois , les cotea.u.•x. de Gevre 

"qui i'uyen t en blsu • • • • des chateaux batis sur leurs cxoupee, 

11 ci' au tree do.n s l a. plaine , don t no us ne scav ions point le no_ i 

"~ea c locners de village sur la droite , dc~·~t nous , se mon -

n troient en perspective eloigne'e, a treivers lee m::1.r.on1era e n 

"fleurs; et au milieu de cee vallons paisibles et eolitaires, 

"derr:i.e:re nous on ava.ncant. la s bois de .rlo:mainville ; lcs 

11 alouetes !!n l' air; il me dit plu~ de dix fois: "Oh! que 

"col a est chu~:..t.nt! 
/ 

Oh! l e j oli paiaugc! a.h! vous m'aves 
11 fait plni si r . •• Un ciel sercin, de beuux nua.gee , et lee 

'' r uyons du so lei 1 , a j ou :.n i en t a lu purete. ciu jour." 

Noms. 

lei encore les noms cor1crets l'emportent sur les noms 

abstraite (38 contre ?). ~ Or. remarque auaai un grand nombre 

de noms t ech1iques , 

maron (n )iers . 
\ 

kea JSpi thetes 

/ ' e . g . R ... e~1 . sttule , p epinieres , groseill!.ere, 

a.batraites, au co utraire , sont plua nombreuses que lee 



\ \ 

epithetes concre t.es (? c.ontre 3 ). 

ll n'emploie de figure qu'une fois - les coteaux 

de Sevre g ui fuye1t t en bleu . 

L h t . I . f e s I· 1 ase s nc ~on pas eo ~£nee s, ma.l s 11 ne aut 

pas oublier que BE rnn.rdin avai t la.i f:'S ~ ce lj.vre ·inac.neve/ 
I \ 

parmi ces brouillons, e~ que l' c1ition complete n'Est pas en 

v:rit~ l'o~uvre de Bernardin , mais d'Aine Mart in. 1 

Conclusions. - .. 
On voit encore que, pour. peindre un 

' p~ysage Bernardin emploie des exp~essions concretes. Il 
, 

decr i t ce qu'il voit cous lPs yeux, en se servant des mots 

. 1 \. d t d s1mp es a l usage .e out l e mon e . (le Eied d'alo~e~e, ~ 

maron(n)iers, les fauvette~). 

\ 
3. ~tude Premiere p.l54.col.ii. 

"Cependant 0lles sont encore i mparfaites. 

"opposons o.u sC~.ule 1' aune qui~ pla1 t con·r.e lui sur les borda 

"des fleuves, ~t qui, }ar sa forme , pareille A celle d'une 

"longu~ tour , son feuillage large, sa verdure sombre , aes 

11 r·~cin0. 3 charnue s, fai te s co•n ne de u cordes qui courent le 

'lo1g dEs rivages Jo 1t elles lient les terrea, contraste en 

"tout avec la me.sse ~t~ndue, l e feuille legere, l a verdure 
tt ,. 
frapree de blanc et le s racines pivot~ntes du saule ; 

uajoutona-y le a individus de l'a.une de d.iff:rcnts t'ges, qui 

" ./ ' / . 1 s'elevent comme autant d 'o uel~squea de vercure, avec leurs 

1. v · "La Vie •t ~·• Ouvr gea de J . -J. Rou.seau", ~dition criti'ltle par u. 
Souriau • avant propos, p . vii. 
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"plantes parasites, telles quP des capillaires qui rayonnent 
, 

"en etoile sur leur \.ronc humide , de longues scnlr.rpendres 

' "qui pende~t de leurs ~ameaux juaqu'a terre; et les autres 

A ' "a.ccssGoires e:1 ineectes et en oiseR.ux, et merne eYJ quadrupedes, 

"qui contrastent probablement en formes, C'l1 coulPurs, en 

"allures et €Tl ineLi.Jcts r...vec ccux du saule: nouf~ nurons, 
/ / 

11 avec deux gcnrc·e d'arbrE's , un concert ra.vissant de vegetaux 

11 et d ' r.,_nimaux , . / . b t d S1 nous ecla1rons ces osque a es premiere 

' "rayons de l'aurore , nous verrons a la. fois dea ombres fortes 

"et des om"ores trs.nf:iparer:tes ae -<1 P.ndrP. sur le gnzon, une 
. ~ / 

*'vel'dure sombre e'L une verdure argcr t?e s~ aeooupcr sur 1' azur 

"dee cieux, et leuro doux x·eflcts, confondus ensemble , se 

"mouvoii' au sein <ie.J er-.';.L""{. :upposons-y (ce quo ne peut 

"rendre ni la }')C!inture ni la 'f'J; ie ) ~ . ' odeur deli h~ rues et 
A , 

'' .. teme celle de. la marL1e , le f ·c isnement des feuilles, le 

"bourdol'Jnement dea insectes, lc chm··,t mntinal des oisea.ux, 

"" / "le murmur~ aou:L·d ct. entre· ele de silence dea flota qui se 
/ / / 

nbrisent sur le rivage, et les ~r~ Jitions que lea echos 

"font au loin de toua ces bruitn qui , ~c nerdant s ur la mer, 

".resl.;ernblent a.ux voix. des nerei<.lea: ah! si 1 I D.!llOUr ou la 

"philosophi~ vous rorte dans cc~te solitude, vous y trouvel'ez 

11 Un asile plus deux a habiter que lea palais des l'Ois . 
A 

uvoulez-vous y fa ire nai tre des sensations d' un 

"autre ordre, ct entendre des paa3ious et d.es sentiments aortir 

"du sein des rochers ? qu'au milieu de cet ecut=:il s•~i~ve le 
/ 

"tombea.u :i ' un homme ve r~ueux ct infortun€, et qu'on y lise 

tt .. I 1. J T I" II · ces mo vS: · c reJ:o s e .-.~ • \O us eeau . 
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Leti noms . 
I 

::1. · :1 s c e 1 t '3 rn o it i e de la. d ·e scr i pt ion d ' un l ie u 
I I I 

suppo~e l a ~:€~~r.(~~Lnce des noms concreto su~ les noms 

a.bstra.:.t.s est encore -p lus grande que dana les morce1.ux 

que noue venons de conPidl~~r (?3 contre 17 ). Nous y 

VOyonu e!.!> _.. l t:ment mnint5 te.rrnee techniques , e . g . Sf:1.U.le , 

aune , obe1 i eoue , capillaires . 

' c oncr Qs et a atraites eo Jt ~lus nombreuaes 

et en quantit J s plu~ ~~tles , mais lea / . ' 
rltnt~ s de couleur et 

de foune l ' emportent , ~ verdure sota12!'~, _9.e e racines pi vo-
\ 

t anteG et eharnueo , •• • • , :P.areill~_c:_elle d'une longue tour. · 

Notone qu'il introduit dans sa descr1ption lessons at lea 

odeur s . 
\ c• est l a. une grende innovation d~ BPrl~ard in , 

" I l e rnurmure eoul'd et entre 1tl_c_g_e silenc"' des f lats qui se 
1\ 

l>r iocnt eur le riv FZ e , ,1.!odeu~ __ g.es herbrs et meme ce l le 

de l a marine . 

I l emploie 1rc peu d ' adverbes . 

Lee fi gures 

sont plus nombreuses , et ce sont plus imagina­

t ives et poJ t ! ques , e . g . Eureillr ~ celle d'une longue tour , 
/ 

comme d • autant d • o'Lel i sque.§ .de verdure , des capillP. i:·~~s qui 

r ayonnent en etoile, leal{ _J~~tions (que font lCf ~ClOS des 

) 
, , 

f l ots r Essemblent aux voix des nere~iea . 

Le Ton 

es't dans le "' e gPnre que celui des passages que nous 

venons d' examiner. Grande qua.nti te de mots techniques . Vera l a / 
fin 
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du ~orceau, cependant, il Trend un ton plua Pentiillental , 
/ 

plus poetique . 

Les phrases. 
/ 

On remarque que les periodea sont beaucoup plus 

allong~es {~ad~uxi~~e occupe 20 lignes du texte imprim~.) 
Conclusions . 

lei Bernardin continue dans sa voie ord inaire, 
J 

peindre les tableaux par des tcrmes precis, mais on note 
I / .I \ 

une tendence vers l a sent.imentali te ( la reference a Housseau, 

et les ad.jectifs moraux: a.s ile ;plus doux, concert ravissant, 
I 

hornme vertueux et info r tune. ) 

~ Pour- L' I. log ue.11ce. 

1. Voynbe a l'lle.de Fra~c~ . Lr~ t t • 1 V • p • 20 • 
co 1. i. 

ttJe n'ai que le temps de vous fr ... ire mcE: adieux; nous 

" a.p~are illons. Je vous r ecomnande les cinq lettres i ncluses; 

ttil y en a trois pour la Russie, la Prusse et la Fologne . 

"Partout ou j'ai voyag{, j'ai laisse'" quelqu'un que je regrette. 

UM . . t' . .... a 1s le va1sseau es a p1c. J 'entends le bruit des 

"sifflets, le s hissP~ents du cubestan , et les mate lota qui 

"virent l' ;].ncre •••• Voici le dernier coup de cnnon . l.ous 

''som.rne s sous vol.les; je vois fuir le riva.ge , les remparts et 

"les toits dv Tort-Louis . Adieu, amis plus chers que l es 

htr,~ors de l ~lnde! .• , Adieu , for~ts du nord , que je ne re-

''verrai plus t 
/ 

Tendre amitir ~ oentim~nt pl~~ ch~r qui l a 

" . . ' surpass1ez. 
,. ,. 

te~ps d'ivresse et de bonheur qui s'cst ecoule 

II t d. 1 d ' t comme un !30age . a J.eu ..•• a. 1eu .••• On ne vit qu'un jour 



... pour mot; r i.t· ten 1..-:> l et. V i t" . " 

Les nomo 

coucretn r.ont. plus nombrcux que lF•s nbs'!:.raits (22 

con t re 14 ), m~in pas dans ure ~ i gra~de proportion qu e dan s 

1' ex t r a i t c.lu Voyage que j 'ai cone~d/rt pour lc 1-"'i tto r e sque . 

11 emploir; bePucoup de no'T!~ tc!chniquc~, tel.f', que : :lissements . 

~ro :. 1 t> e • - - ll est Lout nPturel que lcs 

no s ·St"os ... rni ;.;:; de c~ r.io'!.~ ccau soient de- 1 'ordre ~entin.ental, 
/ 

"'"".! ·ic C-Ui' j_. .... -:_... , oetn.inen 1:. , ..!2..!.lheur. 

A 
aont. plutot anstT'· i t.~s . 

11 n' .=mpln i e Jll) s d' ~ dVf~ .rbe . 

Des amis "':'lur: che r a 

I 
g_ue las tr~:.or d l ' Incle , "t.'nns d'ivra!;se t::t d~ bonheu!' 
~-~--~~------~-------------~- --~-------------~--~---~---·--------
g_ui E: 1 eut 

Les 

'"'0,1"\ Cl·"r ,. 1 ' orcirn 1o-m"!l1 ~-t d ' ••·.1,... ... lons!U""·Ur v.:.•r1· e1e. .... J' " ~ J.:! ' "' 1 ~ '""" - ' - ..... tJ <. • ~ 

ma i s ll 11' y en e:. pas cle 1_,1·'t~l:J longu~s, ce qui convi ent au 

hm d · ' Lt! l.·y ·c .e de l <t P rn 1 ere . t. I . d / 
10 1 : (> e s t pre fl que s., c (. · * e , 

on d1ra.it dee sa.ngl0\.2 , 

Co :1c1 ue .LO ns . 

~e style du cecond paragrnphe convi~nt admirablc~ent 

D' aLord les prt'r,.l'H .. :_rs au~· lc vais~eau qui 

appareille , enahite le d~~art ~t les rivages qui s'enfuien~. 

Tout ceci rendu par des phraGes courtes et ~xpre~siveo, 

Ensuite l ee tristes r{~,cxions de cc l u i qui va vov~geslo i n 
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de aa patrie et d~ se e am i s , traduitca par des phrases 
I 
eloquentes et tendres . 

2, L~ Vi e de Jean-J~cques nousseau 
/ 

p . 84 (editio n de 

M. Souriau ). 

"Un ecr ivnin a mis : Le nechant vit seul. ' 

uYa is que fc roit i l d~u1s l q. so li tude ? Lia lhe.,uxeux qu~ ne 

" conoit pas s e a douceurs secrettes •• ~ ~alheure~~ qui n' est 
r 

/ 
"pa& sensible a_cette harmonie diviae , a l a majeete deq . . 

/ / 
"forests, a l a beaute et guyett=: des p r air i es, au murrnure 

"des a r bres , a lR. pa i x , au repos '. Certes les pass ions 
/ "feroces y soni cal 1ees , l a vengeance, le chR.gr i n , l a 

"dou!eur ; 
. / ?n y voit rf'courir les pauvres an1maux bl es&es : 

11 l n. bi che , percee d ' unc fleche , s ' enfonce dans l es forets. 

11 Lfs passions naturelle~ y pr ennent des forces. Oh l . Come 

"un t.l..rrrl.n ~~. y trouve de chA.rme ~ Come le m·ge y specule d'un 

11amour bieu p lua sublime ~ Oh~ Q,ue d' a.ugustes , :prof.ondes 
/ / / / 

11 veritcs y ont ete trot..veo::~~ Q,ue lfEtis]oient done da!ls l a 
/ 

" so litude celttx] que l a terre a venere, Scipion ·~ Linternum, 

"Numa d' abord o.moureux d'Egerie, Lycurgue qui y diararoit , 

"nos F~ne lon , Turenne , Cati,nE~-t ?n 

Les :l~oms 

' ' abutr ai ts Gont · peu rr~ · rtus ai nomb.reux que l ea 

noma concrets (19 contre 20, dont B des noms propres comme 

Sc i r ion , Li nternum ). 
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11 emploie p l us d ' ~pjt ~--c:> abstrnitea que concr; tea 

(harmoni e d i vine . amour bien Plus subl ime , de profondes 

veri t.cs ) . 

Lea nhraseo sont d'une longueur va ride , et il me 

semble qu ' i l y en a une d'un effet onomn.ijo~que: .,Kalheureux 

gui n ' est pas sensible n cette hnrmonie divinet a l a 
• I / I 

maJes-.,e des forests , a. la bcaute ,.t gayete deG_]£1J..!:..~ea , au 

d b 1 . II mur mure es a1~ rea , a. a ua1x, a.u reuos. On sent qu'iJ. a 

bien fait de donner cette fin paiaible ~ l a phrase , qui par 

le euccession de mots courts st i vant d'assez Jongs membres 

de la phrase , et pP~ la voyellc Jouce du dernier mot invite 

au repos pai sible. 
, , / 

Il m~ semble qu'il av .it trav~ill~ uet ~1 n elo-

quent plus que le morce~u tittoresqLe du m~me 11vre que je 

donne plus ha.ut . ' Il e~· - notc r uuusi q~'ici 11 Pmrloie 

plus d'exp~eesions nb~trnites , c~ qui e& t contr1 1re , com~e 

' ~ I no US VP.non s de VOir, ,. H0i1 r-ro' •'C • ..., :rd.inu.i. t'€', 

3 . Jo~tude 

,. ; ~ / . 
111 oi-1·.! .. ,e . o mon n .i.eu! egc.n:·e r;ar une ~"ducat1on 

"trompeuee , / ' j'ai cherc ~ un vain bonheur dans leG systemes 

"des sciences, dans lea armes , dans la faveur des grands , 

"quelquefois dans de frivoles et dangereux plaisirs . Dans • 
... 

"toutes ces agitations , je courais apres le malheur , tandis 
I 

~que le bonheur e t n it ~upres de moi . 
I 

~uand jteta is loin 
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" de rna pntri e, ,ie:· snuni ...... . ia ' n~rn~ de~ biens que je n'y 

" avai o pD.n ; et. cep enct.ant vo us •1c f.rd a ie z C'O no('f i t.rc le s 

II b i ers G:tns nombrP que YOUC 8.V€Z re-:.d.ndUS SUr toutc l a 

'' terr e, qui r.st la pn.'tric du genre 11umain. .Je m' in-

" OUiet"liS de ne tenir n: ~ ~ucun f' l'Rnd , n:. n ~ucun corps; 

" ne pcnverat rien . Je m' a1.tr intnifJ de v.:i.vr .. ~ Uf'Ul et arons 
/ 

" consi lert-ttion; et votiB m'avez aJ:.rris que 1<- (!Olit..ndt: 

"valait mjeux que le s~JOUr de s cours , et que la libert~ 

Jp m'affligcais de 

"rna vie '?t l'obj~t de mon a.mour ; et votre sagesse 
.... 

11 m' i nvita:.it '! mPrrher vcrs €lle, et me montrnit d~ne 

" cha.cun de ees ouvrng€s une ,.~iUS i r1 ortolle. .1 e n' a i 

"ces£e d' ~ tre heureux que quand j ' ai cenco ; de me fier a 
"vous . ' 0 r10n 'D ieu ~ donnez &. ces trC>vaux d'un homme , je 

"ne dis pas la dur~e ou l 'esprit de vie, mais la frc~ i c1eur 

"du moindre de voa ouvrages t {\ 1 1\ d . . ~ue eurs brnces l Vl nes 

/ ' . .... " " passent d~no meb ecrits , et r~ "en~nt mon L~ecle a vous , 

''comme elles m' y ont ramerc tOi-me'1et Contre vous toute 

" puissance est fniblesue; avec vous toute fuiblesse 

"dPvient puissance. 
I 

Quand les rudes aquilons ont rava~e 

" la terre , vous appelez le plus faib l e des vents; 
..... 
a. votre 

/ , 
11 voix lc zephyr s~uffl e,la verdure rena i t , les douces 

"primev~rea et les humbles violettes colorent d'or et 

"de: pourpre le sein des noirs roche'!'s .u 
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Les Noms . 

lc1 lcs nons abstrRit~ sont plus nombreux que les 

concrete (34 contre 28 }. ll em~loie des mots de prove-

nsnce classiqu? (e.g. aquilon, z ~n yr) s~ns dotte pour 
~ , , 

donner un ton pluG elev~ , plus litteraire au style de ce 

beau morceau . 

;' 

abstr<!i tes 1' rmporten t fgc lem~·n t sur les epi the tee 

concr~ tes (10 contre 2 ). 

11 emploie tr ~ ~ peu les Figure2 , et elles aont 

prisea a l a mytholo8ie cla.seique ,. (une V~nus i mrwrtelle 

I 
guand l es rudeo a quilona ont rav~~e •••• vouu appelez • • • , 
le zerhyr.) 

Lcs phrases 

sont d 'une lo ngueur var i /c et bien balanc~ea. 

11 est tout naturel que .. l~ns cet apost.rophe - presque 

' n· 1 / · d · t 1 t nezveux -- e 1eu ' es ftrlo ea so 1en pus cour es que 
. I 

dnns le marceau descriptif que j'nl c1te plus haut dee 

E tudes. 

NOT1!.. En consi~Jrant le e tyle de laul et Virein ie j'ai 

cru utile de pre~dre un morceau qui offre un curieux 

rapprocnemen~ avec l e rf iL d'un incident que Bernardin 

donne dana le Voyage ~ l'IlP de France, ' oavoir :-

Faul et Virgi nie perdusdanQ l q for lt , ~ . b27 , 8 , ~ 
, co~Tareravec 

Voynge a l 'lle - Lettre x-.ri,. p . 69 , col . i et ii. 



Aussi dnns l a de~crirt.ion de Ja temp~te sur terre dans 

' Faul et Virein i ~ on remarque de fortes ressemhlP~res a 
. . ""' I / 

la descr1ption d'une temnPte dan s le Journal ~tcorologiq ue 

\ 
du Voya ge cf. .Y,oya ge ·. 1' lle . p . 51 , co& . i et ii. 

~t Paul et Vir~inie. p . 536 . 

Pnul et Virci_~-i~ n~rdus duns 
l a 1 oJ:·e t, . 

"lls chemi naient a insi douce-
.... 

~ent a travers les bois : uais la 

' hr u teur des v.rbres et l'epa i s-

seur de leur s feuill ges leur 

"" fi r ent bientot perdre de vue l a 

monte.gne den ,_.ro i a- Mamellea 

Bernardin perdu dans la 
fort;t. 

uron guide me fai sa 1 t 

longer ceLte montagne en m•ea-

Furant que nous ne tarderions 
\ 

r~~ ~ trouver les sentiers qui 

.Nous la 

1es a. r1, avoir marc~{ 

sur laquelle i l s se dirigea i ent plus d ' une heure . Je vis ~on 

,. ~ / ' 
e t memc le so l c i 1 qui e t'li t dt c1 

pr'e s df" sP coucher . Au bout de 

quelque temps i ls quitt~rent , 

h . , t ' omme ueconcer e; je rev i ns sur 

mea pas , et j'arriv~i au p i ed 

de 1~ montagnP lorsqu~ le sole i l 

sans s ' en apercevo i r , l e sentier allait se couchcr . J' e~ ~ i s tres 
I 

f r nye , dans l eque l ils ava i ent 
, 

mar che jusqu'alorc , et i l a se 
\ 

trouver ent dans un l ft ..>Yrinthe 

d'aror es , de linnes et de roches 

qui ' .., · t 1 d • · n BV~1 ~ pUS 1SSUe •• •• ••• 

Cependant l ' ombre des montagnes 

fetig~e: j'ave i r soif : a i j •ava i s 
~u Jle _l ~ eau~· / \ 

( Je serals rea t e la pour y passer 

l a. nuit. 

" Je pris mon po.rt i; j e 

r/solus de manter ~ travers le 

bo i a . q~o ique je ne v i sse a ucune 
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/ ' ~ \ 
co~vrai t dej1• lt·s fot ;ts d"ns enpPce cle chemin. 

I 
les vall "' e s ; le ve11t ~.e c:al-

mait , comme il arrive au 

couch0r de sJleil; un profond 
, 

silence rcunait dans ces 

so li tudes , et on n 1 y ent1e11-

da i t d'autre bruit que le 

br runement des cerfs qui 

""' vennient chercher leurs ~~tes 

I 1 
dans ces lieux ecartes . Faul , 

dana l 'espoir que quelque 

chasseu1 pourrnit l'entend~P, 

cria alors de Loute sa force; 

"Vencz, vcnez au oecouro de 

Virginie~" Dais les soulR 

\ 

rlont . gruvir dans lee roches, 

"" tr nto t m.f t nP.nt &.ux c-.. rbres , 

"' t ntot uou~enu pa r mon noi~ qui 

"' 't d · ' . marcl:al err~ere mol . Je 
I 

n•avaio pa s mnrc ~ une demi-

heuie , que la nuit vint ; alors 

je n'eus plus d 1 a~tre guide que 
.... 

l a pente ~eme de l a monta~ne . 

11 ne fa i oait point de vent , 

' . . l' a ir et~it cha ud; Je ne eaura~s 

voue dire ce que je souffris de 

l a ao~f et de la f a tigue . Plu-

sieura l'ois je me couchai , 
I ~ 

resolu d'en r~ster la . Enfin, 

' "' , ' echos de la foret re~ondirent apr cL des pein~u incroyables, je 

\ /I ' ' a. sa voix et rE:nctcrent a !il 'a.p£• - cuJ que jt~ cessais de 
r 

..... ' PlPS l.€U .... 8 r(•r.r;se ,,r.;rgl·,.:""' r,~ on~·l-'l' ·, }li e , ... •.,..,.t_ :'1 ""_rP.S je aentl'S .... - • J.• ~ o.l t 'i -~ al..\. ~, • f I I v - V - J,' .;;> 

V-· .. t " ~rglnle ••••• -c..u visage uno f ~ :..t•leur de vent 

" 1' aul descencli t l 1 ltrbre du sud-est , et je vis a u loin 
/ 

a ccatlr de fatigue ct de des feux da ns la campag ne. Le 

chagrin: il chcrchn lr:s ~ / l 
~ate qui je quittais ~tai t cou-

moyena de passer l a nuit 
. I vPrt d ' une obscur1te profonde , 

dans ce lieu; mais il n'y nJe dn s ~enais en me l &i ssan1 

avait ni fontaine, ni pal- souvent glisser malgr ' mo i. Je 

" miste , ni . ~.1t:! d~ branches me euidai au bruit d ' un rui2seau, 

de bois sP.c propres ~ allumer o~ je pn.rvins enfin tout brife~ 

un feu •.•••••• En e~fet, un Quoique tout en sueur , je bus~ 
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.... 
moment a.pres ••• •• ils apercurent 

f 
.... Domingue qui ac<.:otu·ait l:. eux. A 

I 

1' a rl'i vee d~! c:f• oc.n no. ir, qui 

pleurait de j~ie il c ae mi~ent 

' nussi R pleurer, sans pnuvo ir 

lui dire un not ••• •• • Paul et 

' d 1 t,; c r e 1. i o n ; a.yl-tt1t senti 

de l 'herbe sou& ma main , Je 
1( 

·c.rouv~.i par sur.cro_ i~ de bonheur 
/ 

que c'et~lt du cresson , dont j e 
/ / 

.~ "'"'~"' rr: l plu si eurs poignee s , J e 

continudi na ~arche 7cro le feu 

Virf;inie ne r-.:> .lVaiertt p l n:-3 ma.rcher; que j 'nperc<:-v:> .. is, n,ya.nt l a p .(_ 
/ / 

leurs p ieds et··.i~nt; ~nfles e)j caution de tcnir itlE'B piatoleta 
/ 

tout rouges. Domi ngue ne savail ermes , dans la crainte que ce ne 
/ 

s'il devait aller b~en loin Je fut une &.os€.n".:lle~ de noire mar-
\. 

l a leur chercher du secours , ou 
/ / / 

ronc; c'ctai~ un dcfriche ~ont 

p~saer dans ce lieu l n nui~ avec pJusieurs ar~res 'taient en feu . 
} 

eux •••••.• Comme il etnit dans 

cette perplcxi t/, une t eoupt, de 

noirs marrons oe fit voir a 

' ving t p~s de la. 

' 
••••• ••• ila 

a rriverent vera l e milieu de l n 

nuit au pied da l~ur mon t agne , 
I I 

dont lea croupes etaient eclai-
/ 

rees de plusieurs feux,n 

Je n• y t~ouvai pE·rsonne. En 

" vain je pretaie l'oreille et 
, 

je uriai~ dans !' espe rance au 

ma i ns que quEl~uE chien abo ie-

rail ; je n 1 e~tendie que le bruit 
/ J 
eloigne du ruisseau, et le rnur-

murt: sourd du vr:nt dans le s 

arbrcs . 

"ifon nair et mon guide 

"" prir~nt deu tisons allu~es , et 
/ 

av0c cette faible clarte nous 

"" tiarc:. ~.~<.;b , .iun3 l~s cHndres de 

d /s- • I ce e. t l che , v~re u,. autre feu 
I I A 

plus ~loignc . Nous y trouva:rnes 

troi~ ,~~res qui gardaient des 

• 
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Lea Noms . .=..;;--.,..;..;.,;;.;,;_ 

Les noma concrete y 

abondent mais 11 y a plus 

cle noms a.bctra itt' ' ue dnns 

le pasnagP du "Voyaea --" 

beaucoup de nons techn~qu~s 

et e:~o t2quoo (brnmement, 

palmiote , no ira marrons , 

labyrintho, ~~ ). 

' 
""' • 4 ~pl t. ... f \;c s . 

/ . \ '\ 
Le~ eplthPt€s concretes 

e t abetraites sont des nom-

I bres egaux {4 contre 4 ). 

Les abstraits sont d'une 
/ 

portee m~rnle - (P~ul, 
I 

accabJe de 

11 n ' f-'Tl.jo ie pas 

btaucoup d ' ~dv~rbe~ rr.n ls 
I 

11 se ser t a see z f .r": tem·-

(au bout de qurlquc temEs , 

troupeaux ,. ••••• d'u.u d'euv se 

' et me conduisit ~ Pnlma . 

Il /tai t minui t ." 

Lee Noms • 

J.l n' y 1:l# rre :.ill ue pas de nom 

1 bstra.i t, Benu.cour' de noms 
/ / 

technit:ueE (d€fl·i_d'~, ti:son;i, 

crAsGon ), rnnir fF~ de norn erotique . 

' 1-;n i t c t e ~· • -------
I ' lei l~s epit-~•es atstrn ites 

' oont plus nou:breusesque l(,s concr etes 

(? cn nt1·~ 4 ). 

Adv~rbee. ---'----
1ns b~aucou~ d ' adveroPs , mais 

de locut1ons ~dverbialeu . Pas 
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au coucher du soleil, dana un 

l abyrinthe ) - des ndverbee de 

~ortle abetrai te et morale 

(douccmcnt ). 
I 

Ketr,pho res • 

Dn~ eeule mJt aphore - ~ 

l abyrinthe d'arbres, de lianes , 

de roches. 

Les Phr P sea . 

Lea phraaea sont d'une 
. / longueur varleE'. Plua de 

'/ 
Pas de metaphoree . 

Les Phrases. 

Ce sont - presque toutea -
I nssez courtee et aaccadees 

conjonctions que dane l' extrait absence de conjonctions . 

du •voyage". Les phrases ne 
I eont pas a ueoi s~ccedeee, elles 

/ 
sont mieux c&denceeA . 

Conclusions . 

ll me s emble que, de ces f~ita, on peut constater 

' un vrai progres dana l'art de l a proae de Bernardin depuis ~ 

Voyage~ 1'lle (17?3) ~Paul et Virsinie (178? ). 
, / / 

particularite3 y so"lt rr£"-:enteef\ telles que 1' cmplo i 

1\ 
Les Qtemes 

/ 
frequent 

des noms concrets. "ais dans l'extrait de Faul et Virgini e 

on note plus d'cxpreasio ns abot r a itee et ruore le s . D'ailleurs 

• Lanson a remarqu~1 que dans lea correctione de xaul et 

V~r ini e 11 y a une forte tendance vers l a mo ralieation . 

1. Un 1Ulluaor-1t _dc Paul et Virginia • G .. taneon • Bditiona de l a Revue du ltoi 
1908 • p. 36 .. 
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I I 
Concluaio~ senerale . 

Ber nardin se contente de noua donner par une 

pr{cision de termee concrete et techniques la scene nue. 

I Ce qu'il y a de neuf dans eon oeuvre. c ' eet qu'il a donne 

une place dnns la description ~ l'odorat, et y a ajoutl 

l' exotisme . Jusqu'~lora la litt/rature a'occupait de 

l'homme. Il est vrai qu'il y a des "paysagea" dane lea 

oevvree de Rousseau, maio 11 lea dlcrit s obrement , pour l e 

plaisir de lee sentir 1 tnndis que Bernardin les peint pour 

l a joie de lea voir. · 11 est un 11oeil qui voit", Rout:tseau 

' 'une ~e qui sent . " 
/ I 

Rousseau nva it presente lee paysugea 

alpine ; Bernardi n ' introduit sea lecteura a l'exotisme 

oriental . Avec eux la litt/rature francaise a fait encore 
( 

I 
unP etPpe, et ce n•est nlus uniquement nux hommes eta la 

/ 
morale qu'elle ae consPcrera maia egalement aux descr i ptions 

naturellea . 
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Ouvrnges et UP.nuecrits consultes . 

USS . de Bernardin de St r Pierre lau ~~vre]. 

CXIl . f . 1 et auivants . 

CJ.Ll . 1 . 2. f . 25 . 

ex. l. 1. f. 1 . ct 33 . 

VII . f . 3 . 

CXCII. 1~ . 7. 

LVIII . f . 4 . 

Editions de Bernardin de St .- P i erre. 

Oeuvres de Ber nar di n de St .-Pierre . (E1itions de 

1?92 , de 1825, de 1840 . ) 

La Vie et. lee Ouvrages de J .-J. Houoaea.u . ( . d i tion 

critique pa r . dour i au .) 

La Critique, etc . 

Ber nard i n de St .-Pierre d'apr~s see USS . ( ~ . Souriau) . 

Bernardin de St.- I i erre . { Arv~de B~r ine ). 
I 

Un s. de Paul et Virginie . Etud e sur !'invention de 

Ber nar din de St .-Pierre. ( '} . Lanson ). 

Lee Transforma tions de la Langue Francaise ll?40 
s 

l ?89 J {.li'. Gohin ). 

L'Ar t de la. rose. ( G. La.neon ). 
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Rcmvra~es sur 1~n corr~ctions 

\ 
Dc~XlC .C far~ie. 

Le style de Berne rdin de s~ .- 1 ierre 
/ / 
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/ 
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